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AVERTISSEMENT 


Au vu de la mise en ligne sauvage des divers livrets 
ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
la mesure où, la plupart du temps, ces « mises en ligne » se 
font sans citer ou préciser l’origine exacte du matériel 
documentaire ou rituel ainsi indélicatement approprié, 
outre que souvent les « indélicats » auront (malhonnéteté 
ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
question, il m'a semblé nécessaire (diffusion pour 
diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit des lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 


Le présent document complet en 48 pages en tout, dont 33 paginées. 
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INSTRUCTIONS 
SECRETES 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


INSTRUCTIONS SECRETES POUR LE SOUVERAIN-MAITRE 
ET LES CONDUCTEURS EN CHEF DES COLONNES D'ORIENT ET D'OCCIDENT ! 


ES PRESENTES Instructions sont principalement destinées à être remises à tout souverain- 

maitre ayant la responsabilité d'un temple ou tribunal au sein de l'Ordre des élus cohens, 
tant pour son usage propre en ses fonctions et qualités, que pour celui de ses conducteurs en 
chef en leurs fonctions respectives. Il conviendra que chacun d’eux les examine avec soin. Par 
ailleurs, il nous a paru également utile de les mettre aussi a la disposition de tout membre de 
l'Ordre ayant accédé au grade de grand-élu, attendu sa qualité qui lui rend accessibles les 
premières opérations particulières mises en œuvre au sein de l'Ordre et qui implique qu'il ait 
alors connaissance des principes et recommandations de base qu’on y donne. Tous prendront 
garde qu’on trouvera ici maintes indications d’ordre rituel, qui ne figurent pas toujours dans 
le formulaire des différentes cérémonies de l’Ordre, étant supposées acquises. 


Les chefs conducteurs s'attacheront à prouver par leurs zèle et exactitude, combien ils 
sont dévoués à l'Ordre ; ils ne s'écarteront en rien des statuts généraux ? ni du cérémonial °. 
Ils donneront l’exemple à tous les frères et sœurs et maintiendront la paix parmi eux ; ils 
seront sévères sur le relâchement, et récompenseront le travail et les progrès des émules. 


DES CEREMONIES DE BASE AU SEIN DE L’ORDRE 4 
* Cérémonie du feu nouveau * 


Tout allumage rituel des bougies (ou étoiles), tant pour les travaux collectifs que pour 
les opérations individuelles, se fait à partir de feu nouveau lequel servira toujours à illuminer 
tout le tracé opératoire, dont la bougie du centre. Ladite bougie est celle portant le maítre- 
mot du jour (toujours sur 10, à la lettre initiale du jour ê) ; elle est placée au centre de la 
circonférence du sanctuaire (pour les travaux ordinaires en temple ou tribunal) ou des 
circonférences de travail (pour une opération théurgique, à moins qu’une petite 
circonférence soit adjointe pour contenir ladite bougie). 

Pour l'allumage du feu nouveau, celui qui opère, ayant préparé une bougie neuve à cet 
effet, dit l’invocation suivante cependant qu'il donne trois coups de briquet (si le feu devait 
prendre avant le troisième coup, il l’éteindrait pour recommencer) : 


1 Sur la base du fonds Jirousek [en fait : BMG, Ms 4126], réorganisé et commenté : cf. Instruction secrète 
des conducteurs] en chef des colfonnes] d'Or[ient], et d’Occlident] et d'un Vlénérable] maître] de 
Temple (reproduit in Fonds élu cohen, Livre II : voir MJ6) ; complété au besoin, du même fonds, par : Prières et 
travaux pour la Réconciliation générale de l’homme de désir avec son être spirituel (ibid. : voir MJ4). 

2 Cf. Statuts Généraux de l'Ordre des élus cohens : livret TEC2.1 de notre collection. 

3 Cf. Cérémonial du Temple - II. Maçonnerie des élus cohens : livret TEC2.2 de notre collection. 

4 Toutes les sections repérées par un * sont applicables en tout travail, rituel ou opération de l’Ordre des 

élus cohens, tant collectif que réalisé en particulier par l'émule (le cas échéant, à de légères adaptations près). 
À noter des variantes possibles à ces invocations en fonction des sources, sans grande importance toutefois. 
On aura soin de bien se familiariser surtout avec les cérémonies accompagnant l'allumage du feu nouveau, 
l'allumage et l'extinction des bougies, l'invocation et le renvoi des mots ou noms associés auxdites bougies ; 
étant destinées à être mises en œuvre en de multiples circonstances et lieux, il sera bon que l’opérant se 
confectionne une fiche aisément transportable en sorte d'aide-mémoire. 

> || s’agit ici d’allumer le feu devant servir à alimenter toutes les bougies utiles au travail entrepris. 

6 Le J équivalent au I, selon l’usage de l’alphabet latin. 
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Je te conjure, esprit saint ’, Ô (nom du jour précédent), Ô (nom du jour du 
travail), Ô (nom du jour suivant), que j'invoque par ma puissance et par tout 
ce qui est en ton pouvoir et au mien que ton feu spirituel embrase la 
matière que je consacre au sein de la circonférence que j'ai tracée ; que 
le feu élémentaire qui y réside s'unisse avec le tien pour contribuer a la 
lumière spirituelle des hommes de désir ; qu’ils soient animés de ton feu 
de vie pour la plus grande gloire de l'Éternel (premier coup de briquet et nom 
sur 10), pour celle de son action (deuxième coup de briquet nom sur 8), et pour 
celle de son opération (troisième coup de briquet nom sur 7 : le feu nouveau est 
allumé : on allume la bougie). Amen. 


Le recours au briquet (ou autre système du même type) est de loin préférable à 
l’allumette, compte tenu de la dimension symbolique du feu nouveau, qu'on tire 
ordinairement du choc des pierres. De toute manière, ce qui importe en l’espèce : que le feu 
ne soit pas issu d’un autre, déjà allumé, mais soit bien généré pour la première fois. 

Pour gouverner cet allumage, chaque jour a son mot avec sa classe propre que donne 
son nombre (cf. tableau ci-dessous) et quelque jour que l’on fasse l’illumination, comme 
suggéré ci-dessus, on prend toujours le mot du jour qui précède, celui du jour où l’on 
illumine, et celui du jour qui suit (on réservera ces noms au seul allumage du feu nouveau) ; 
le dimanche est exclu de toute opération, étant réservé au Seigneur : 


Lundi Labaton 6 
Mardi Maraï 4 
Mercredi Miliel 7 
Jeudi ladai 6 
Vendredi Vair 4 
Samedi Sarabin 7 


Pour faire toute cette cérémonie, il faut étre réaux-croix, commandeur d'orient, 
chevalier d’orient ou grand-architecte, et cette cérémonie ne peut avoir lieu que dans un 
temple dúment constitué $. 

Le temple ne répondant pas au critère précité et la loge ? n’auront aucune cérémonie à 
observer pour le feu nouveau, non plus que pour l'illumination et le mot tracé tels 
qu’expliqués à la section suivante !°. 


7 Là, une ambiguïté certaine, qui est source de nombreux désaccords : « Esprit Saint » ou « esprit 
saint » ? De fait, les majuscules important peu, qu’on le veuille ou non, les deux lectures sont mêmement 
possibles et pertinentes ; simplement, il faudra alors convenir d'un cadre - füt-il théologique — et n’en plus 
sortir, au risque sinon d’incohérence ou de confusion... On notera toutefois que référant a un nom unique, 
expression vaut ici au singulier, et qu'autant le nom que la lecture ici proposée renvoient ensemble au Divin. 

8 Tribunal complet, ou au moins un chapitre doté des trois classes (porche, temple et sanctuaire), par la 
qualité de ses membres. 

? || s’agit de la loge symbolique (maîtres-particuliers) : première étape du porche. 

10 Pour autant, on allumera tout de même les bougies à l’aide d'un feu nouveau, même si alors aucune 
parole rituelle n’accompagnera cet allumage. 
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* Cérémonie du mot et de la bougie dans le cercle intérieur 


Le bougie étant allumée au feu nouveau, celui qui opère allant au cercle intérieur 14 
aura, à la main droite, un morceau de craie blanche *?, et a la gauche la bougie allumée. Il 
tracera, en face de l’est, dans le centre du cercle intérieur la lettre initiale d’un mot a la 
lettre initiale du jour 1% et au numéro 10 ** (voir plus loin sur la manière de choisir 1°). Il 
remettra la craie a un assistant (s’il s’en trouve), et reprendra la bougie de la main droite. II 
mettra le genou droit en terre, sur le bord du cercle intérieur, courbera le corps, faisant face 
à l’est, et dans cette attitude, il dit en lui-même : 


Ó lumière pure, dont celle-ci n’est que le symbole, 6 esprit chef de mon 
âme a qui l'Éternel a confié le soin de ma pensée, de ma volonté, de mon 
action et de ma parole, fait que par ton feu radieux, mon áme soit 
purgée et mes lèvres purifiées t°, afin que la parole que je vais prononcer 
soit à la plus grande gloire de l'Éternel, pour mon instruction, et celle de 
(on les nomme) qui opérent (ici) avec moi; pour le bien spirituel et 
temporel de nous et de tous ceux qui sont avec nous. Amen. 


Il respire la flamme, et prononce dessus le mot tracé dans le centre du cercle 1, disant 
a basse voix : 


11 Sauf indication contraire expresse, pour les circonférences, on entre et sort toujours par l’occident, 
comme aux pas d’apprenti-symbolique : pied gauche d’abord, en avant pour entrer, a reculons pour sortir. 

12 Sauf indication contraire expresse, les tracés d’opérations sont réalisés a la craie blanche sur un 
parquet ou autre support amovible sombre (type drap noir). A défaut de pouvoir écrire directement sur le 
tracé, on pourra prévoir de noter les mots et leurs nombres (comme tout autre caractére utile) sur des petits 
carrés de papier qu’on disposera aux endroits voulus, pour les retirer ensuite le moment venu. 

13 Sauf autre indication. En nombre de cas, ledit mot et sa bougie sont repérés par la lettre W, au centre. 

14 Nous renvoyons ici à deux documents du Livre vert (BNF, ms. FM’ 1282, enregistré sous le numéro 93- 
15; reproduit in Fonds élu cohen, Livre Ill: voir LV1) se rapportant à la symbolique des nombres telle 
qu'envisagée dans le système des élus cohens : La lettre sur les rapports de l’harmonie avec les nombres (p. 1 
du ms) et la lettre de Martines de Pasqually en date d'aoút 1768 (p. 113 du ms). 

15 Dernière section de cette première partie : Choix des mots ou noms. 

16 || y a là à voir avec la circoncision des lèvres. Ainsi, au livre d’Isaïe, lange avec la braise ; ainsi Moïse et 
les charbons ardents dont il se brúla la langue, origine de son bégaiement. 

17 Présente dans les fonds Prunelle de Liére et Z (reproduits in Fonds élu cohen, Livre IV : voir PDL5 et 
Livre XII : voir PD2), l'« Instruction sur la bougie du centre » de 1775 précise à ce sujet : 


On nomme cette cérémonie purification ou circoncision des lèvres. Les trois principaux chefs de l’Ordre 
pratiqueront cette cérémonie et la rendront telle qu’elle leur avait été enseignée. Elle subsistait avant la 
captivité, mais elle fut alors perdue ; elle ne fut retrouvée et remise en vigueur qu’à la renaissance des 
vertus en 2448. Le premier des trois chefs est Abraham, qui a établi la première mémoire de l’Ordre par 
la règle, la pratique et l'heure qu'il prescrivit pour la première prière du jour, qui durait 4 heures, depuis 
6 heures jusqu’à 10 heures du matin. II donnait tout le reste du jour à son travail temporel. Le deuxième 
chef est Isaac, qui pratiqua et fixa la deuxième prière, depuis midi jusqu’à 4 heures. Le troisième est 
Jacob, qui pratiqua et fixa la troisième prière, depuis 8 heures du soir jusqu’à minuit, et consacra le reste 
de la nuit au repos temporel. Nous purifions nos lèvres à la flamme de la bougie du centre, afin que 
notre bouche soit pure pour prononcer le mot qui y est tracé, comme les patriarches chefs de l’Ordre 
purifièrent les leurs. 
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Quand que ce soit que je t'invoque (nom sur 10 du centre), exauce-moi 
promptement ! ** 


Il recommence une deuxième fois, ce qu'il a dit, respire une seconde fois et prononce 
une seconde fois le même mot ; enfin, il recommence une troisième fois. 

Puis, il pose la bougie sur le centre du mot tracé les deux mains en équerre ?? sur le 
visage, étant penché sur la bougie : 


Viens, Esprit-Saint, entourer le feu qui t’est consacré pour être ton trône 
puissant et dominant sur toutes les régions du monde universel, et sur 
tous les êtres qui les habitent ; domine selon ma pensée, ma volonté et 
mon action présente sur moi et sur ceux qui opèrent (ici) avec moi; 
donne puissance a mon commandement, et rends nos désirs efficaces 
pendant ce travail. Éloigne de nos cercles tout esprit d'erreur, de 
divorce, d'illusion, et de prévarication, afin que nos ámes, remplies et 
pénétrées de toi, puissent profiter sans trouble ni incertitude des gráces 
et des dons que la miséricorde divine accorde a ceux qui en sont trouvés 
dignes par toi, Esprit-Saint, qui vis et regnes avec le Père et le Fils. 
Amen. 


L’opérant se reléve, et quitte la circonférence en reculant comme il est prescrit 
ordinairement (puis va à son trône le cas échéant). 

Comme dit plus haut pour le feu nouveau, pour faire toute cette cérémonie, il faut être 
réaux-croix, commandeur d'orient, chevalier d'orient ou grand-architecte, et cette 
cérémonie ne peut avoir lieu que dans un temple ou un tribunal, dûment constitués. 

L'allumage de la bougie du centre au feu nouveau se fait ordinairement préalablement 
à tout autre allumage de bougies nécessaires au travail envisagé ; tout autre allumage 
procédera de cette bougie initiale, par transfèrement. 


* Cérémonie pour retirer la bougie et le mot du centre ?° 


Celui qui opère vient au cercle intérieur comme il est prescrit ordinairement. II pose le 
genou droit en terre, sur le bord du cercle intérieur, appuie ses deux mains en équerre par 
terre, de droite et de gauche de la bougie ; en respire une fois la flamme, puis prononce le 
mot tracé et dit en lui-même ou à basse voix : 


18 « In quácumque die (nom ou mot) invocavero te velociter exaudi me ! » D’après Psaumes, 101 (102), 
3; cf. lettre du 11 septembre 1768 de Martines de Pasqually a Jean-Baptiste Willermoz (reproduite in Fonds élu 
cohen, Livre V). 
Cette méme formule se dira chaque fois qu'il sera question, dans une opération ou un travail, d'invoquer un 
nom ou mot au sein des circonférences. 

13 Position des doigts habituelle aux rites des élus cohens. 

20 || s’agit ici d'éteindre la bougie associée au maître-mot, après avoir renvoyé à son lieu d’origine la 
puissance associée audit mot. 
De manière générale, cette extinction se fait toujours postérieurement (de fait, toujours en dernier) à toute 
autre éventuellement nécessaire (tracés d'opération, plateaux des officiers, etc.). 
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Je te remets, 6 Éternel, avec satisfaction et reconnaissance, la parole 
forte que tu avais confiée a mon ame pour la rendre puissante envers 
ceux qui auraient pu lui nuire et troubler la paix qui regne parmi tous les 
frères et sœurs de l’Ordre. Amen. Qu'elle soit rendue en paix au lieu 
d'ou elle était sortie. Amen. 


Il fait 3 fois cette cérémonie puis passe 3 fois sa main droite sur le mot pour l’effacer 
entièrement (ou l’enlever). Ensuite il éteindra ladite bougie (en la mouchant) dans le cercle 
et l'enlévera pour la réserver au même usage ; ou il ’enl&vera tout allumée et la portera sur 
son autel pour l'éteindre, après qu'il sera entièrement déshabillé s’il est réaux-croix ??. 


Cérémonie pour donner et retirer les mots ?? 


La maniére de donner et retirer les mots lors des travaux d’assemblée est décrite, pour 
les usages qui sont nótres, dans le rituel d’ouverture et fermeture générale d'un tribunal. 

Relativement aux mots destinés a consigner les différents offices du temple ou du 
tribunal 23, lesquels sont donnés par le souverain pour étre distribués aux officiers, les mots 
en question seront pris a la lettre initiale du jour de travail, et leur classe sera en adéquation 
avec le grade auquel on travaille : choisis sur 3, 5, 9 ou 4 pour le porche (ces nombres 
renvoyant aux grades d’apprenti, compagnon, maître symboliques et grands-élus) ; sur 3, 8, 
7 ou 4 pour le temple (ces nombres renvoyant aux grades « cohens » proprement dits). On 
ne prendra de mot ou nom que relativement a l'ouverture qu'on aura faite (degré ouvert). 
Ils se retirent dans l’ordre inverse de leur communication. 

Relativement à l'ouverture des portes du temple et du porche ?*, rappelons d’abord 
que le porche est ainsi fait qu'il possède 3 portes symboliques que figurent le vénérable et 
ses deux surveillants 2° ; le temple, de son côté, est doté de 4 portes symboliques, pour le 
respectable et ses deux surveillants auxquels s'adjoint toujours le vénérable 2°. Ce sont ces 3 
et 4 portes qu'il s’agit d'ouvrir au début des travaux, pour les refermer les travaux finis ; 3 
noms ou mots seront pris pour le porche et 4 pour le temple, référant respectivement aux 3 
premières planètes pour les premiers (Lune, Vénus et Jupiter: en relation avec le cercle 
terrestre auquel fait écho la section du porche) et aux 4 derniéres pour les seconds (Mars, 
Mercure, Soleil et Saturne : en relation avec les cercles célestes auxquels fait écho la section 
du temple) ?”. La fermeture se fera dans l’ordre inverse de l'ouverture. 


21 S'agissant de l'extinction des bougies des autres circonférences, sauf mention contraire expresse, on 
procédera de la maniére suivante : étant genou droit en terre, on passe 3 fois la main droite sur le mot pour 
Veffacer (ou l'enlever) s’il y en a; on éteint alors la bougie en la mouchant et on la renverse (si cela se peut) 
éteinte sur place pour l'enlever une fois les travaux achevés. 

22 || s’agit ici des mots ou noms qu’on donne à l’ouverture symbolique des portes du porche et du 
temple lors de travaux collectifs, en assemblée : non pas les mots sacrés ou de passe propres aux grades. 

2 Cf. Cérémonial du Temple — Il. Maçonnerie des élus cohens, « Distribution des mots », pp. 30-31; 
« Restitution des mots », pp. 50-51 (livret TEC2.2 de notre collection). 

24 Ibid., « Ouverture des portes du temple et du porche », pp. 35-40. 

25 Le porche peut fonctionner sans la présence du respectable maitre, aussi les trois officiers cités en 
forment-ils à eux seuls les trois piliers qui le composent. 

26 Le travail dans la section du temple ne peut s'ouvrir que si le vénérable (quoique situé dans la partie 
du porche, dont il dirige les travaux propres) est présent, pour compléter le ternaire formé par le respectable 
et ses propres surveillants. 

27 Cf. 2° tableau donné en page 8 : « Les jours de la semaine et leurs attributions ». 
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* Choix des mots ou noms 28 


Le choix des mots (nom et classe) est conditionné par la nature et/ou le jour du travail, 
voire par l'identité de l’opérant et/ou du sujet de l’opération quand celle-ci est faite pour le 
bénéfice d’autrui (ou contre, selon) ; le problème qui nous intéresse ici : comment déterminer 
les mots ou noms à utiliser en dehors de toute indication précise 7°. 

Un nom ou mot est un nombre quelconque de lettres qui nomment un esprit bon ou 
mauvais (cf. infra, seconde partie sur cette question °°), une puissance simple ou double ou 
autre, ce qui se vérifie par le produit desdites lettres, ainsi qu’il est figuré ci-dessous ** : 


1 ou 107? : le nom ou mot est divin. 

2 ou 11 : le nom est d'un esprit de confusion. 
3 : le nom est d’un esprit terrestre. 

: le nom est d'un esprit de puissance simple. 
: le nom est d'un chef de mauvais esprits. 

: le nom est un nom animal ??. 

: le nom est d'un esprit pur. 

: le nom est d'un esprit de double puissance. 
: le nom est d'un esprit matériel. 
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28 || s’agit ici des mots ou noms propres qu’on aurait à choisir dans un travail donné, n'étant indiqués 
que partiellement (initiale et/ou classe) ou pas du tout. 

22 Pour trouver un mot ou nom auquel il est fait référence en maintes cérémonies de l’Ordre, il faut 
remarquer qu'il sont bien souvent désignés par leurs initiale et numéro d’ordre dans la table des 2400 noms : 
A93, par exemple, renvoie au 93° mot de la liste A, qui est Adornaïk ; quelquefois, l'indication « P.R. » indique 
que le mot est tiré d’un registre supplémentaire dit « petit registre » lequel figure également au fonds Prunelle 
de Lière ainsi qu’au fonds Z (reproduit in Fonds élu cohen, Livre IV : voir PDL1). 

30 Instructions d’ordre général : L'Homme, sa constitution et sa relation au monde spirituel. 

31 Le « catéchisme en usage dans les grades d’apprenti, de compagnon et de maître de l'Ordre des 
coëns » résume comme suit la signification des nombres depuis 1 jusque 10 (in Livre vert, pièces annexées, 
BNF, ms. FM? 1282 A; reproduit in Fonds élu cohen, Livre III : voir LV2 : cf. 21° D. Attachez-vous quelque chose 
de plus aux nombres de la décade ?) : 


1, est toujours á Dieu. 

2, indique le désordre et la confusion que nous apercevons autour de nous. 

3, indique la matiére et son origine et sa fin. 

4, indique la puissance et l’origine de l’âme active de l’homme, et sa fin. 

5, indique l'existence et l’origine du mal et de son action. 

6, indique l'existence de l'áme passive, son origine et sa fin. 

7, indique l'existence, et la cause des étres supérieurs qui nous entourent et leur [fin]. 
8, indique la puissance double qui maintient toutes choses créées, et sa [...]. 

9, indique l’univers et la division de la matière et sa décomposition. 

10, indique les êtres qui composent la cour de l’unité et leur emploi. 


Cela étant, prévenons ici, quant à la symbolique des nombres. Il doit être évident pour chacun qu’aucun 
nombre n’a en soi de valeur autre que ce qu'il signifie en termes de quantité (cf. leurs relations arithmétique) : 
ce n'est que par des rapprochements établis (cf. étymologie du vocable « symbole »), et par des rapports 
d'analogie établis dans un contexte donné qu’on leur attribue des vertus, sens, etc. d'ordre moral ou 
symbolique. De fait, ce qui importe en l’espèce : bien considérer le cadre fixé et proposé par le systeme mis en 
œuvre (ici, le corpus martinésien ou élu cohen), pour connaître, dans ce système, la valeur attribuée à un 
élément quelconque (un mot ou nom notamment), attendu son équivalence numérique. 

3210 =1+0=1; ainsi de suite pour ramener chaque nombre supérieur à 10 à une unité (11 = 2, etc.) 

33 Entendons : qui se rapporte à l’äme, qui « anime » (cf. anima) l'être. 
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Selon ce qui est visé, le nom chaque fois retenu portera, selon l'expression consacrée, 
sur un nombre pris dans la série précédente, qui résume le symbolisme des nombres tel qu'il 
transparait également dans le Traité de la réintégration de Martines de Pasqually : 


1 : Unité, premier principe de tout étre tant spirituel que temporel, 
appartenant au Créateur divin. 

: Nombre de confusion. 

: Nombre appartenant a la terre et à l’homme. 

: Quatriple essence divine. 

: Esprit démoniaque. 

: Opérations journaliéres. 

: Esprit saint appartenant aux esprits septénaires. 

: Esprit doublement fort appartenant au Christ. 

: Démoniaque appartenant a la matiére. 

: Nombre divin. 


© © NN DU BWHN 
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C'est dire que la valeur assignée (sa classe) à l’un quelconque des noms ou mots 
prescrits pour un travail donné, indique ce a quoi il renvoie : plutót positif, négatif, d’ordre 
spirituel, matériel etc. D'une maniére plus concise, le méme Traité donne les associations 
suivantes, entre nombres et puissances à l’œuvre dans la Création ** : 


Supérieurs 10 
Majeurs 8 
Inférieurs 4 
Mineurs 4 


Le recours aux noms ou mots est de fait constant dans les tracés de l’Ordre. Sur la base 
des données précédentes, le choix d'un nom ou mot se fera a l'aide de la table des 2400 
noms * établie pour les travaux de l'Ordre : à l'initiale du jour d’opération lorsque cela est 
indiqué, et/ou sur la base de la valeur symbolique recherchée, du type de travail réalisé. 
Pour connaître (ou s’en assurer) la valeur symbolique d’un nom ou mot quelconque figurant 
dans ladite table, et donc voir s’il convient au travail prévu, il faut non seulement voir « sur » 
quel nombre il repose mais aussi les nombres qu'il « porte ». 


34 La version originale donne : majeur et supérieur : 10, inférieur 7, et mineur 4. 

35 Cf. fonds Prunelle de Lière, Bibliothèque municipale de Grenoble, ms. T 4188 (I) ; reproduit in Fonds 
élu cohen, Livre IV : voir PDL1. 
En fait, ladite table présente, dans une première partie, 2200 noms classés alphabétiquement, numérotés et 
associés à leurs nombres (à noter des noms manquants), en suite de quoi se trouve une liste complémentaire 
de 270 noms classés de même et ainsi désignée : « vérification des noms de patriarches, prophètes et apôtres 
sur les alphabets cab/alistiques] pour connaître leurs vertus et puissances ». Dans l'annexe qu'il publie avec 
l’ouvrage de Joseph Gilbert, Essai sur le spiritualisme (Bélisane, Nice, 1987), le professeur Charles Albert 
Reichen donne cette table, avec l’ensemble des documents Prunelle de Lière, après une courte présentation 
(« L'univers fabuleux de la théurgie ») : cf. pp. 39-52. À noter que le fonds Z présente les mêmes pièces (FZ III H, 
autographe de Saint-Martin), dont une édition a été faite ainsi désignée : Angéliques. Images du culte 
théurgique, CIREM, Guérigny, 2001, 2 vol. (reproduit en partie in Fonds élu cohen, Livre XII : voir PD2). 
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Un nom ou mot « sur 7 » sera décomposé dans le registre en 43 s’il « porte 4 et 3 » (il 
sera ainsi repéré : « nom... 43.7. »: nom sur 7 portant 4 et 3); selon l’ordre des nombres 
qu'il porte, on peut tirer celui qui domine, ainsi dans un nom défini comme ci-devant, 
« 43.7 », le nombre 4 qu'il porte domine sur le 3 (dans une combinaison de type « 34.7 », 
c'est 3 qui domine **) ; plusieurs noms peuvent correspondre à la même combinaison ; le 
contexte pourra permettre de choisir. 37 


Les jours de la lune et leurs attributions : noms et nombres 38 


1 : Alnath : 47.11 8 : Alnaza : 18.9 15 : Agrapha : 44.8 22 : Sadahc : 27.9 

2 : Allothaim : 50.5 9 : Alchaam : 41.5 16 : Azabene : 26.8 23 : Sabadola : 42.6 

3 : Alchaomabone : 80.8 10: Algelioche : 58.4 17 : Alchil : 28.10 24 : Sadabath : 58.4 

4 : Aldebaram : 57.3 11 : Arzobra : 58.4 18 : Alchab : 42.6 25 :Sadalabra : 55.10 

5 : Alchataia : 58.4 12 : Arzarpha : 49.4 19 : Allatha : 47.11 26 : Alpharec : 59.5 

6 : Alhauna : 33.6 13 : Alhaire : 48.3 20 : Abnaía : 26.8 27 : Alcharia : 53.8 

7 : Aldimiach : 44.8 14 : Achureth : 67.4 21 : Abeda : 10.1 28 : Albotham : 66.3 
39 


Les jours de la semaine et leurs attributions : planétes, anges et noms 


Dimanche Soleil Mikaél Adornaik 
Lundi Lune Gabriel Brammati 
Mardi Mars Karina Cimarmora 
Mercredi Mercure Nuriel Dazalmun 
Jeudi Jupiter Zaihab Eduemor 
Vendredi Vénus Hei Ferphiel 
Samedi Saturne Phanneli Gezmoriak 


36 Ainsi, par exemple et sous la plume de Louis-Claude de Saint-Martin, on notera que « Le mot de coén 
porte 3.4, parce qu'il est l’incorporation du mineur [le 4] dans l'élémentaire [le 3]. » (Cf. Livre rouge. Carnet 
d'un jeune élu cohen, BML, fonds Willermoz, ms. 5.476 (34), n° 175). 

37 Si on a l'indication du nombre (classe) correspondant au nom à utiliser, ou si l’on peut déduire ledit 
nombre des indications liées au travail entrepris, il est aisé de choisir un ou plusieurs noms possibles ; et 
d'autant plus facilement si l'initiale est imposée (ex. mot sur 10 à l’initiale V). Il est possible de déterminer 
l'initiale a laquelle prendre les mots ou noms (voire choisir directement les mots) ; ce peut être en fonction des 
initiales de l’opérant (ou de celui pour/contre qui il opère), de son saint patron, de son ange gardien connu ou 
de convention (lesdits noms peuvent étre utilisés tels quels, dés lors qu’on les retrouve dans les recueils 
désignés) ; ce peut être en fonction de celle du jour où l’on travaille, de la lune ou de la semaine 
On retrouve ces associations dans le Livre vert (reproduit in Fonds élu cohen, Livre III : voir LV1) : cf. Extrait de 
préparations et de précautions pour une réception de R+, section 1208, p. 42 du ms ; Rapporté du livre de 
parchemin, section 1013 (V), pp. 131-133 du ms. 

38 Ce tableau indique les 28 maisons de la Lune, qui sont les différents emplacements dans lesquels il 
faut placer l'image de la Lune dans les cercles d’opération ou elle doit figurer. Les équivalences numériques 
sont absentes du Livre vert ; nous les tirons du recueil Prunelle de Liére. 

32 On retrouve les noms angéliques, avec les sceaux correspondants et leur classe dans le manuscrit 
Prunelle de Liere (BMG, ms. T 4188 (1)) et au fonds Z (FZ III 1). 

Dans certains cas, il est possible de considérer, non pas la planète relative du jour où l’on travaille, mais celle 
sur laquelle on opére en fonction de son grade et qui peut étre différente. 
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Pour mémoire, le dimanche est exclu des jours d’opérations théurgiques. 

Quel que soit en réalité le critère retenu pour la détermination de l'initiale à laquelle 
prendre les mots ou noms du travail, une fois ce choix fait, on remarquera qu’il n’y aura plus 
qu’a chercher a la lettre en question dans la table, ceux dont la classe ou le nombre 
correspond au travail entrepris (renvoi est fait aux tableaux des pages 6 et 7 sur ce point). 

Cela étant, s’agissant du recours aux noms ou mots, il convient d’avoir sans cesse a 
l’esprit ce qui suit, qui doit servir d’avertissement une fois pour toutes : 1° leur transcription 
est assez souvent incertaine (documents souvent peu lisibles) autant que leur origine 
(sources souvent non identifiées) pour beaucoup *; 2° rien n’indique que les registres ou 
tableaux élaborés par les différents émules de Martines ne sont pas en fait relatifs a tel 
groupe d’individus donné (voire, en quelques opérations, propres à chacun d’eux) compte 
tenu de circonstances alors particulières et uniques ; 3° la symbolique des nombres dans le 
système martinésien ne laisse pas souvent d’être pour le moins obscure quant à ses 
fondements ^t. Tout cela fait que, si quelque doute sérieux se présente, on pourra pallier 
toute incertitude en évitant le recours à tel nom ou mot (de même, d’ailleurs, pour les 
caractères, hiéroglyphes *, etc.) dont on ne serait pas absolument sûr, ni quant à sa forme 
ou graphie, ni quant à sa signification ou portée exacte ; au reste, d’une manière tout à fait 
conforme et homogène au corpus de l’Ordre des élus cohens, on notera avec profit : 


Tout nom sur 10, peut être remplacé par Très-Haut ou tout nom désignant le Père 
Tout nom sur 8, peut être remplacé par Christ ou tout nom désignant le Fils 
Tout nom sur 7, peut être remplacé par tout nom désignant le Saint-Esprit 


Pour les noms d’une classe autre, on pourra préférer le recours à des noms familiers 
plutôt qu’à ceux d’origine inconnue et douteux quant à leur source ou lecture ; ainsi, par 
exemple, ceux présents dans la liste intitulée « vérification des noms de patriarches, etc. » 
déjà évoquée plus haut (cf. note 35 page 7) #. 


40 Cela conduit à deux remarques : 1° on ne s'attachera pas outre mesure aux variantes orthographiques 
des noms indiqués (ex. Mikaël, Michaël ; Nuriel, Nouriel ; etc.) ; 2° l'incertitude (et donc la nécessaire prudence) 
vaut à l'évidence pour l’ensemble des mots ou noms présents dans les tableaux reproduits en ces pages. 

41 Saint-Martin, qui fut un temps le secrétaire de Martines, n'est pas plus clair dans la présentation de 
son « arithmosophie » ; qu’on voie ici son ouvrage ayant titre Les nombres (voir l’édition due à Robert Amadou, 
Cariscript, Documents martinistes, Paris, 1983). 

42 De fait, dans les tracés d'opération, outre les mots ou noms du travail, certains caractères et 

hiéroglyphes pourront être figurés, à une place alors déterminée préalablement. Nous reviendrons plus bas sur 
la question des tracés opératoires et leur réalisation (cf. seconde partie : Des fondements doctrinaux de l’Ordre 
et de leur application dans les opérations, Les cercles d’opération et leur réalisation). 
Pour lesdits caractères et hiéroglyphes : cf. fonds Prunelle de Lière, Bibliothèque municipale de Grenoble, ms.T 
4188 (II) ; reproduit in Fonds élu cohen, Livre IV : voir PDL1. À noter que le fonds Z présente les mêmes pièces 
(FZ III G, autographe de Saint-Martin), dont une édition a été faite ainsi désignée : Angéliques. Images du culte 
théurgique, CIREM, Guérigny, 2001, 2 vol. (reproduit en partie in Fonds élu cohen, Livre XII : voir PD2). 

4 D'une manière plus générale encore, d'autres registres, figurant également aux fonds Prunelle de 
Lière et Z, sont utilisables pour la détermination des noms ou mots de travail ; nous renvoyons ici à la seconde 
partie de notre Cérémonial des travaux, consacrée aux pratiques théurgiques au sein de l'Ordre (cf. livret 
TEC2.5 de notre collection). 
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DES FONDEMENTS DOCTRINAUX DE L'ORDRE 
& DE LEUR APPLICATION DANS LES OPERATIONS 


La premiére partie nous a permis de préciser les points essentiels relatifs a la conduite 
des travaux et opérations de l’Ordre “ ; d'en fixer le protocole. Il s'agira ici de préciser le 
cadre théorique général dans lequel les pratiques de l'Ordre s'inscrivent. 


L'Homme, sa constitution et sa relation au monde spirituel * 


Le corps de l’homme est un émané de la matière chaotique, prise dans son 
indifférence * par poids, mesure et nombre. Cette matière avait été placée par le Créateur 
entre les deux premiers principes élémentaires, le chaud et l’humide pour la disposer à 
prendre la consistance convenable aux différentes formes que le Grand Architecte avait 
déterminées par sa pensée et que nous voyons dans les différents êtres qui nous 
environnent, tels qu’ils sont sortis lors de l'explosion du matras philosophique *. Tous les 
corps animaux ne diffèrent en rien tant dans le nombre matériel corporel que dans le 
nombre d’essences animales comme nous le verrons ci-après. 

Le premier principe corporel est le solide qui est la partie osseuse ; le deuxième est le 
fluide qui est le sang ; le troisième est l'enveloppe qui est la chair. La forme corporelle dans 
son premier principe est un composé de trois. Pour le trouver dans sa justesse, nous y 
comprendrons les cartilages et les nerfs qui donnent la souplesse et l’agilité au corps pour 
pouvoir obéir aux essences animales qui les actionnent comme on le verra par la suite. 

La première essence animale corporelle est le mercure commun plus spirituel et plus 
susceptible de pénétrer au travers des corps les plus solides, les plus resserrés, les plus secs 
et les plus fluides qu'il y ait dans la nature. Nous appliquerons le mercure à la partie osseuse. 
La deuxième est le soufre que nous appliquerons au sang parce qu'il n’a d'action que sur le 
fluide. La troisième est le sel que nous appliquerons à la chair et à l'enveloppe, parce qu'il 
donne consistance et maintient toute chair dans sa forme ; de sorte qu'en joignant les trois 
essences animales aux trois principes corporels nous trouvons par ce nombre sénaire que 
réellement les six pensées d'opération divine universelle étaient déja contenues dans le 
matras philosophique et que toutes les formes corporelles y étaient réunies avec toutes 
leurs essences animales. 


44 Pour lesdits travaux et opérations, renvoi est fait à la seconde partie de notre Cérémonial des travaux 
(cf. livret TEC2.5 de notre collection). 

45 Si cette section doit étre regardée avec prudence, ne perdant pas de vue son contexte historique (état 
des connaissances), elle n'en reste pas moins utile attendu d'une part qu'elle ouvre sur la question des 
relations entre Homme et I’Invisible (et les puissances qui le peuplent), d'autre part qu’elle revient sur le 
symbolisme des nombres. 

Prévenons que les archaismes génants autant que les barbarismes aisément remplacables ont été corrigés 
ici, mais nous avons conservé les néologismes typiques (ainsi, « quatr[i/u]ple », « régionnaire » par exemple) de 
même que les tournures propres au style de l’auteur. 

46 Ou « indifférenciation », ce qui ne changerait rien : le manuscrit abrège le mot. 

47 Ici, il est bon de se reporter a la figure dite du « matras philosophique », dans la première des 
Instructions pour les temples des élus coéns, élevés à la plus grande gloire de l'Éternel (pour conserver le titre 
original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer Amadou lui-même en la note accompagnant son 
édition). 

48 Ou « animés », ce qui ne changerait rien : le manuscrit abrège le mot. 
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Ces corps avaient donc vie animale dans le chaos ; mais ils étaient aussi appelés 
ténèbres, parce qu’ils avaient bien la vie effective corporelle matérielle (non pas le matras 
philosophique mais seulement les corps y contenus) mais non encore la vie spirituelle, 
quoique cependant l'esprit créateur fut en présence desdits sujets corporels : cet esprit 
voyait tout, entendait tout et comprenait tout ce qui se passait dans cette matière première, 
sans en être ni vu ni entendu ni compris, parce qu'il n’y avait encore en elle aucune essence 
spirituelle divine. Les essences divines sont quaternaires comme l’expression de la quatriple 
le porte, savoir : essence divine, essence spirituelle, essence intellectuelle, essence animale. 

Lorsque l’âme spirituelle fut intimement jointe aux trois essences animale, l’activité 
leur fut donnée, elle y développa la connaissance, la raison et l'instinct ; je veux dire que 
l’homme eut la connaissance et la raison au-dessus de la bête qui n’eut que l'instinct. Par 
l'instinct seulement tous les animaux savent connaître leurs véritables besoins alimentaires 
et les différents dangers des éléments contraires à leur bien être corporel et temporel. Pour 
concevoir ce que c'est que l'instinct, il faut savoir que comme il y a trois essences animales 
dans leurs corps, lesquelles ne diffèrent en rien de celles qui sont contenues dans le corps de 
l’homme, parce qu’elles proviennent toutes de la même source dans le chaos. L'instinct des 
bêtes n'est autre chose que le reflet de l’äme spirituelle de leur cercle * qui rejaillit sur tous 
les animaux mutables, et par lequel ils sentent et distinguent, les actes colériques, modérés 
et bons qui sont en nature ; aussi ont-ils le sentiment à cet égard plus fin et plus assuré que 
l’homme pour prévoir les variations des temps et saisons, parce qu'ils n’ont aucune 
dissipation ni autre assujettissement que celui que leur dicte ce reflet pour leur convention 
corporelle pour laquelle souvent nous voyons que différentes espèces de bêtes viennent se 
mettre aux environs des maisons des hommes tant pour se mettre à l’abri des dangers qu'ils 
prévoient que pour prévenir les hommes des événements temporels dont ils sont menacés 
par les éléments. Les bêtes semblent avoir plus cette connaissance que l’homme par leur 
correspondance matérielle corporelle et en leur qualité de réceptacle et reflet d’äme 
spirituelle, ils unissent leurs sentiments matériels à ceux de l’homme soumettant ainsi leurs 
instinct et sentiment d’essence animale à la forte et puissante raison de l’homme. C'est 
pourquoi les Saintes Écritures disent qu’un temps viendra où les lions, les brebis, les loups et 
les agneaux vivront ensemble. L'homme est comparé à l'agneau et la femme à la brebis. Le 
lion est ennemi juré de la brebis ; le loup c'est de l’agneau. Mais revenons à la définition du 
corps de l’homme. 

Nous avons trouvé que six parties composent le corps de l’homme y compris le plein 
ou le poids, le nombre et la mesure. La moelle que nous nommons le plein est contenue 
dans les os. Elle est le chef principal matériel d’où sont émanées les autres parties qui ont 
complété la justesse du corps. Nous l’admettons sous l’unité parce qu’elle est réellement 
seule et séparée et le principe des autres et en fait le centre et le point de ralliement 
essentiel. La moelle devient donc par son union aux trois parties corporelles ce que l’âme 
spirituelle est aux trois essences animales. Si nous joignons cette unité, cette moelle aux cinq 
parties qui font la justesse du corps, nous trouvons encore un nombre sénaire qui fait 
l'opération physique de la justesse du corps et le dispose à l'incorporation de l'áme dans les 
trois essences animales : nous le répétons : Dieu créa l’homme le sixième jour. Ce nombre 
sénaire contient quelque chose de bien grand puisqu'il est compris dans la création, la forme 
et la corporisation universelles soit temporelle soit spirituelle. 


49 Ici, la version FZ lit « cercle » quand la version Jirousek semble porter un « e. » (non un « c », sauf à 
être mal écrit), suggérant alors peut-être « être », « esprit ». 
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Si le nombre émane ou dérive du plein il faut que la mesure en dérive aussi parce que 
tout corps animal porte avec lui le principe de son origine corporelle. Chaque corps a, avec 
proportion et mesure une partie de la matière première du chaos, qui est ce que nous 
nommons la moelle. La moelle est d'une qualité fluide et substantielle ; parmi nous, elle est 
la première matière de forme corporelle dans laquelle étaient les trois essences animales 
qu'elle actionnait ; réunissons maintenant a ce nombre sénaire les trois essences animales 
qui ont contribué a la formation corporelle, nous trouvons positivement le nombre général 
de toute forme créée qui est 9, par lequel nous ne comprenons que la vie matérielle passive, 
parce qu’il n’a aucune jonction spirituelle. Toute forme corporelle n’ayant qu’une simple 
matiére passive ne peut qu’étre sans vertu, sans propriétés, sans connaissance, sans 
puissance. 

Lorsque le Grand Architecte de l’univers voulut achever son ouvrage, il joignit a ce 
nombre matériel l'áme spirituelle revêtue de sa puissance et de ses connaissances 
spirituelles et divines. Il perfectionna par-là ce nombre de 9 en le portant et le fixant a celui 
de 10, nombre divin. Par cette jonction admirable, tout étre animé fut susceptible d’avoir 
vertu, propriétés, connaissance et puissance. L’animal brut n’eut que vertu et propriété par 
son instinct. L'homme eut de plus la connaissance et la puissance sur toutes les choses 
créées, et son ame active domine et agit généralement comme premier chef sur les trois 
essences animales. Aussi l'áme est-elle appelée la dime de la Divinité. Dieu demande la dime 
à la terre ; cette dime, ce dénaire, c'est l’âme spirituelle que Dieu avait placée au centre de 
la création pour la conduire et la diriger en sainteté, étant elle-méme pure, sainte et 
dégagée de toute corruption. Elle est dite áme spirituelle du monde, temporelle, parce que 
dans son principe, elle ne consistait qu’en Adam revétu d’une puissance simple, divine. Cette 
puissance simple envers son créateur était tres forte d’ailleurs, puisqu’elle s’étendait sur les 
quatre chefs régionnaires par son nombre quaternaire et sa correspondance d'elle a 
l'intellect, de l'intellect a l'esprit et de l’esprit à la Divinité. Cette âme ou cet homme avait 
comme il l'a encore la puissance de création corporelle et celle d’essence animale, mais il ne 
devait point en user avant le temps que Dieu lui avait prescrit et sans sa permission. Cette 
puissance ne devait étre que physique de sa part et non métaphysique, mot qui couvre 
l’opération surprenante du premier homme. 

Il y a deux sortes d'ámes : la premiere est l'áme spirituelle, la deuxième est l’âme 
temporelle. L’äme spirituelle destinée par le Créateur a prendre forme corporelle, est active, 
éternelle, parce qu'elle émane de la Divinité et est visiblement distinguée de l'autre par la 
forme corporelle qu'elle actionne et par les actions et opérations que cette méme forme 
opère journellement et habituellement dans l’homme. L’äme temporelle est l’assemblage 
des trois essences animales qui forment la substance de la forme corporelle. Cette âme est 
passive comme nous l’avons démontré ailleurs. 

L'áme est un émané de la quatriple essence divine. Son émanation quaternaire la 
constitue active, éternelle, dans les quatre régions universelles, comme elle correspond 
aussi et agit par puissance et entièrement sur les trois essences animales qui sont contenues 
dans son corps qui sont toujours le sel, le soufre et le mercure, et sur sa forme corporelle. 

Ces quatre parties constituant la perfection du corps dans toute sa forme, font un tout 
qui devient l’image de l’âme qui existe dans tout corps humain mâle et femelle, et quoique 
la forme de ces deux corps soit différente il n’y a point de différence dans l’âme qui les 
anime. L’âme d'un corps masculin, l'âme d'un corps féminin sont égales en spiritualité, en 
vertu et en puissance ; elles ont la même manière d’être dans le spirituel comme dans le 
matériel. 
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Elles ne diffèrent que dans la prérogative du commandement donné a ce male 
seulement comme nous voyons par l’exemple de Deborah °°. Dieu voulant humilier son 
peuple en confia le commandement a cette femme, mais elle n’eut pu rien faire sans sa 
jonction avec une âme de corps masculin °t. L'áme de Déborah devint doublement puissante 
par sa jonction avec celle de Barak, elle acquit le nombre de 8, par permission divine et par 
le secours de leurs intellects à qui elle s’était déjà liée, et l’union de leurs esprits qui 
assistaient et fortifiaient spirituellement et miraculeusement les opérations merveilleuses de 
ces deux âmes ainsi réunies quoique sous deux différentes formes corporelles >. 

L’äme active est donc réellement un être émané spirituel et divin correspondant avec 
les choses célestes intellectuelles, spirituelles et divines. L'áme est réellement la sixième 
pensée active de l'Éternel pour la perfection de la création universelle. L’äme est un actif 
éternel parce qu’elle est réellement émanée de la propre volonté de Dieu et de lui-même. 
Créée avec une telle origine, ne serait-ce pas faire tort au Créateur et à la créature de penser 
que l’âme n'eut aucune correspondance innée avec Dieu; qu’elle est active, temporelle 
seulement et passive ? La Genèse ne dit pas que l’âme fut un corps ni qu’elle fut créée avec 
le corps ; elle dit que Dieu souffla sur le corps qu'il avait fait et qu'il devint animé, qu'il eut 
vie ; ce n’était point une vie temporelle une vie passive que Dieu faisait entrer dans ce corps, 
comme il l’avait fait pour les autres créatures dans les cinq premières pensées. C’est ici 
clairement une vie, une âme spirituelle et éternelle émanée de Dieu à l'instant qu'il le 
voulut. Dieu lui-même est notre Père ; tout incompréhensible qu'il est, notre faible raison 
conçoit qu'il est; c’est assez pour nous convaincre que l'Éternel, que le Dieu d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacob n'est pas le Dieu des morts. Éternel et vivant, l'áme émanée de lui est 
éternelle et vivante. 

Quelques-uns ont cru que Dieu n'avait pas créé lui-méme, mais que la Création s'était 
faite par son ordre et par la vertu et puissance qu'il avait mis dans l’esprit créateur qu'il avait 
consacré pour ce sujet seulement: il voulait °°, disent-ils, faire éclater davantage sa 
puissance par celle qu'il pouvait donner et qui devait se manifester en son nom et en sa 
présence, et prouver par-là que rien dans lunivers ne se fait et ne s'opere par l’homme, 
comme par l'esprit que par son ordre, sa volonté et sa permission, tout n'étant devant lui 
que néant et poussiére. 

Quoi qu'il en soit, l’homme est toujours l’ouvrage ** de Dieu; Dieu le père des 
hommes. 


50 Si, de fait l’Écriture (notamment), semble appuyer cette idée et cette vision des choses, force est 
toutefois de constater que c’est une ineptie... Qu’on explique et démontre sinon en vertu de quoi, le principe, 
la prérogative de commandement reviendrait au seul masculin... (cf. note suivante). 

51 De fait y a-t-il là évocation de ce mariage secret et sacré auquel tout être, homme ou femme, est 
convié : celui des noces entre sa part de ce qu’on nomme habituellement (au risque d'une ambiguïté 
constante) sa « masculinité » et sa « féminité ». De fait y a-t-il sans doute urgence a user d'un autre 
symbolisme (pour ne pas rester cantonnés dans une stérile et stupide guerre des sexes)... Franz von Baader, par 
exemple, s'agissant de traiter le thème de l’androgynie (voir le rebis de l’alchimiste) parlait de « teinture ». Sur 
ce point: cf. Antoine Faivre, « Amour et androgynie chez Franz von Baader », in « Accès de l'ésotérisme 
occidental », Gallimard, Bibliotheque des Sciences humaines, Mayenne, 1986, pp. 235-326. 

32 On le notera, pour faire ici écho à certaine conception ressortissant à la cabale, au chapitre troisième 
du Sefer Yetsira, section 2, où il est question de l’homme mâle ET femelle, le texte hébreu écrit « nefech » 
(noun-phé-chin), l’une des cinq composantes de l’âme (le niveau le plus « organique », lié au sang : « dam »... 
cf. rouge/réaux ; cf. « adam »). 

53 La version FZ ponctue différemment ce passage, ce qui n'est pas sans en modifier sensiblement le 
sens : « consacré pour ce sujet. Seulement, il... » 

34 La version FZ écrit « ouvr[age ? ier ?] » (idem plus bas), ce qui est la marque que le texte utilisé porte 
Vabréviation « ouvr. ». La version Jirousek porte « ouvrage » en toutes lettres. 
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II ne peut être dans la miséricorde de Dieu d’avoir laissé son ouvrage seul et 
abandonné dans le vaste univers, sans appui, sans guide, sans conseil ; non sans doute. II lui 
donna une loi, un précepte et un commandement. La Loi est : Un seul Dieu tu adoreras. C'est 
’appui. Le précepte est: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. C'est le guide. Le 
commandement est : Tu ne prendras pas mon nom en vain. C'est le conseil. 

Nous savons qu'il y a trois mondes dans ce vaste univers. Le spirituel, le céleste et le 
terrestre au centre desquels est le divin °°. Voilà les trois colonnes puissantes qui 
soutiennent l'univers pendant sa durée, comme Salomon nous le représente par trois 
colonnes figuratives. Il nous a représenté le Divin par la pierre angulaire placée au centre du 
Sanctuaire de laquelle sortait toute vertu, puissance et autorité pour les chefs conducteurs 
des ouvriers travaillant dans ces trois parties, sans quoi ni le chef ni les ouvriers n’auraient 
point eu l’action merveilleuse qu'il fallait pour l'édification de la maison du Seigneur ; et de 
même l'harmonie de l’un n’existerait pas sans l’appui du chef créateur et fondateur de la 
nature universelle. 

L’äme spirituelle de l’homme, au centre de ses trois essences animales, ne saurait de 
même agir sur elles, sans l’opération et le secours des chefs qui les actionnent étant eux- 
mêmes à cela destinés par l'Éternel pour le temps de son passage temporel. L’äme étant un 
chef animal est sans doute spirituelle éternelle par son action impassive ; ce qui se prouve 
par sa réintégration en son chef-lieu. L'áme est un feu. Simple en sa puissance et faible dans 
ce bas-monde, elle fortifie sa puissance par son intellect recevant de lui un second feu plus 
pur et plus puissant que le sien propre ; puis elle devient plus majestueuse et acquiert une 
triple force en s'incorporant dans le cercle spirituel, séjour du feu divin élémentaire qui sert 
de substance aux esprits bienheureux °°. Le terme d'élément n’est que figuratif ici ; il n’est 
point d'autre élément pour l'esprit que la présence de Dieu qui en est la substance et le 
vivifie sans fin. 

L'esprit est une émanation des quatre essences divines que Dieu envoie dans l'instant 
de sa pensée avantageuse à celui qui s’est rendu digne de la clémence et de la miséricorde 
de l'Éternel. Cet esprit prend la corporisation que Dieu lui fixe pour s’apparaitre à celui à qui 
il est adressé selon le désir de l’homme et la volonté de Dieu. Ce ne sont pas les yeux de 
l’homme seul qui peuvent voir l'esprit qui apparaît ; ils ne le voient que par l’ceil de l'intellect 
qui s’est déjà rendu entièrement possesseur de l’âme. Aussi lorsqu'un homme est en extase 
ou en contemplation, rien ne peut l'ébranler, parce que la matière corporelle, sans rien 
perdre de sa forme est totalement anéantie. Le corps alors n’est plus que comme 
appartement dans lequel un chef travaille. L'opérant seul retire tout le fruit de son travail 
et l’appartement ne s’en ressent nullement ; de même, l’âme seule profite et le corps ne 
retire aucune utilité du travail de l'esprit >”. 

L'intellect est une influence spirituelle, un être créé de l'esprit émané de Dieu. II suit 
immédiatement sa destinée vers le sujet auprès duquel il est envoyé par l’ordre et par la 
puissance de l’esprit dont il dépend, et qui lui commande pour agir dans tout acte spirituel 
quelconque qui est d’ordre bon et selon la nature. Cet intellect être spirituel simple n’a et ne 
peut prendre aucune forme et figure corporelle pour se faire voir, entendre et connaître à 
l’homme qui le désire et le cherche par son travail journalier dans l'Ordre. 


35 Cf. la figure du triangle avec un point en son centre, figure du reste évoquée dans le Traité de 
Martines. 

36 La section suivante, Correspondance des planètes, sera l’occasion de revenir sur l’âme et notamment 
son rapport aux planètes et aux éléments. 

37 Nous reviendrons sur l’esprit et sa relation au Divin dans la dernière section, Les cercles d’opération et 
leur réalisation, en fin de ladite section, s'agissant de l'interprétation des caractères et hiéroglyphes. 
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l'homme ne se ressent de sa présence par rien d'extérieur ; il se fait connaître a l'âme 
par un son distinct qu'il occasionne dans l'air auprès de nous ou par voix lente [i.e. basse ?] 
que nous nommons conversation secrète entre l’âme et l'intellect ; le corps ne peut ressentir 
quelque sensation de cette jonction qu’à l'instant que l’âme manifeste par son organe 
corporel, l’opération et la puissance que l'intellect a déposés en elle suivant leur convention 
qui reste cachée aux sens animaux corporels : car le corps n’est pour rien dans l'acte 
d’opération de l'áme avec l'intellect. 

Quoique l'intellect esprit inférieur ne prenne aucune forme corporelle et ne puisse 
être vu de l’homme auprès duquel il est placé pour le disposer a recevoir de l'esprit les 
impressions des sciences et connaissances créées pour l'utilité générale de l’homme, il laisse 
cependant connaître sa présence invisible par des formes caractéristiques et hiéroglyphiques 
à celui qu'il doit diriger ; il porte aussi avec lui son nombre particulier qui est ternaire * 
comme nous allons le prouver ci-après, par une dissertation analogue au sujet. 

La forme terrestre est ternaire dans tout son contenu que nous divisons en ouest, nord 
et sud. Le corps de l’homme est un composé des trois différentes parties matérielles de 
cette même Terre et de sa forme. Les os sont tirés de l’ouest, le sang du sud et la chair du 
nord. Le corps de l’homme est donc aussi un composé ternaire quant à sa forme. Il devient 
quinaire par les deux parties innées qui sont contenues dans ces trois principales parties 
corporelles. C'est-à-dire les cartilages et les nerfs qui font la justesse corporelle matérielle du 
corps de l’homme. Nous nous garderons bien de travailler dans ce nombre et de traiter sur 
cette matière. Dans le corps qui a acquis sa justesse, il y a trois sortes de parties spirituelles 
ou trois esprits animaux qui sont le sensitif, le végétatif et l'actif. Nous appliquerons l’actif au 
mercure, le végétatif au soufre et le sensitif au sel. Le passif n’est point au nombre des 
esprits vitaux parce qu'il ne consiste qu’en l’union des trois et cinq parties susdites qui par 
leur liaison intime font une forme corporelle, et lorsque ces parties passent à leur 
réintégration originelle, la forme cesse d’être et le passif aussi. 

Or donc le corps de l’homme dans son composé ternaire est l’image de la Terre et 
l'organe de l'âme. L’äme est l’agent actif, éternel et dominant des essences animales, esprits 
animaux. La forme corporelle jointe aux trois essences animales forme un nombre 
quaternaire. L’âme apportant dans son corps, son nombre quaternaire comme provenant de 
la quatriple essence divine forme avec le premier quaternaire du corps, le nombre de double 
puissance huit. Chacun de ces deux nombres quaternaires a son principe particulier de 
corporel et de spirituel. 

Par l'égalité de valeur du nombre de l'áme avec le nombre du corps, nous avons trouvé 
que le corps est l’organe intime de l'áme : nous trouverons par la même raison que l'intellect 
est l’organe de l'esprit et que l'esprit l’est de la Divinité °°. Mais comment s’apercevoir et 
quelle certitude peut-on avoir de l'inspiration réelle de l'intellect ? Comment apprendre a 
distinguer les bonnes d'avec les mauvaises inspirations ? 


38 Le nom dudit intellect, « esprit inférieur », appartenant a la classe des noms ou mots valant 3. 

5° Aussi bien, l'essentiel de la théurgie des élus cohens (entre autres) est-elle la présentée, en ce que 
c'est par l’entremise de l'intellect (des intellects, « bons» ou «mauvais » selon), que l’âme est en 
communication avec le mode spirituel, et donc celui divin ; et l'áme permet la jonction avec le corps : d’où les 
possibilités de communications rendues « sensibles », aux moyens de perception et interprétation près, qui 
sont à affiner et codifier. Alors, l'émule, comme théurgiste, peut-il ici-bas (dans le temporel) être interprète et 
représentant du monde spirituel : l’ouvrier de Dieu. 
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L'homme peut s'assurer avec confiance que son bon intellect est avec lui, agit en lui et 
s'intéresse à lui lorsque son âme ressent du dégoût pour tous les actes matériels temporels 
qu'il voit faire chaque jour par les autres hommes ses semblables % ; lorsqu'elle souffre de 
ignorance où ils sont sur les connaissances spirituelles et sur celles mêmes qui les regardent 
en particulier ; lorsqu'elle souffre de leur vie impie et du mauvais usage qu’ils font de la 
liberté de lire qu'ils ont recue ; lorsqu'elle a la vertu et le don de lire ces malheureux dans 
leurs funestes égarements et d’apprendre figurativement leur perdition éternelle ; 
lorsqu’elle a la puissance de porter secrétement son jugement contre eux ou de leur faire de 
méme par intelligence de sages représentations et méme avec fermeté, si elle les juge 
dignes de ses soins 1. 

L'homme peut encore s'assurer que son intellect est avec lui, lorsqu’il fera avec plaisir 
de bonnes ceuvres, lorsqu’il en opérera de merveilleuses par la doctrine spirituelle qu’il 
professera envers ceux qu'il désirera délivrer du péril par la certitude et l’évidence des 
solutions qu'il sentira naître en son âme contre ceux qui chercheraient a l'ébranler sur la foi 
qu’il a en sa puissance et a sa correspondance avec Dieu, en sa qualité d’homme, image et 
ressemblance de Dieu comme le Christ nous le prouve ®: il sentira encore naître en lui de 
certains avertissements des attentats ou piéges que l'esprit malin voudrait lui tendre par la 
voix ou la figure de son semblable ; mais il sera fortement prévenu contre cet esprit malin 
par des apparitions de choses propres a le disposer de se tenir en garde pour n’étre pas 
surpris. Ces apparitions bénignes ° et secourables de la part de l'intellect se feront 
parfaitement connaitre et distinguer de celui qui s’est mis sous sa protection. Cet intellect ne 
le perd jamais de vue pendant tout le temps de sa vie temporelle. Il fait plus : il fait voir 
d’avance, la ressemblance corporelle dont le Démon veut se servir pour corrompre et 
séduire ceux qu'il veut perdre entiérement, de facon que lorsque le protégé voit la personne 
qui veut lui nuire, le tenter ou le mettre en confusion, il n’en est point surpris, le 
reconnaissant tout de suite pour l'avoir vu spirituellement et quoiqu’il ne l’ait jamais vu 
temporellement, aussi le protégé est-il ferme alors et par lui-méme et par le protecteur qui 
’accompagne, le dirige et le fortifie par sa puissance supérieure. Le protégé reconnaît 
bientót avec certitude le secours de son intellect dans cette occasion par la figure, les propos 
et les contorsions pénibles du sujet qu’il lui est alors aisé de terrasser et de faire succomber, 
couvert de honte et de confusion. 


60 Erreur ! Si la vie spirituelle passe par un rejet (comme étant condamnable et « mauvais ») du monde 
et de ses nécessités, on se trompe lourdement. Pourquoi vivre alors ?... Cela étant, il est vrai, l’aspiration a 
davantage de spiritualité (mais qui ne nie ni ne rejette le temporel) peut passer par certaine relativisation 
(voire, une distanciation) des choses de ce monde. 

61 De fait, si — contexte y invitant — nous pouvons concevoir, avec l'Écriture, que l’homme est le 
« gardien de son frère », il n’en demeure pas moins vrai — et urgent — que ce gardien-la ne doit se transformer, 
ni en geólier, ni en censeur. Certes, nous admettons qu'il est une espéce de solidarité entre les étres (au-dela, 
on pourra méme considérer une véritable chaíne liant ensemble tous les maillons de la Création) ; que la 
notion méme de Réintégration, ou d’Apocatastase, implique nécessairement cette solidarité, le fait 
qu'effectivement « je m'occupe de mon prochain ». Cela étant, encore une fois : prendre mon prochain en 
considération sur le chemin du Retour, c'est peut-étre aussi respecter son propre cheminement, ses propres 
expériences, etc. Je puis étre un soutien, une « aide en face » (comme Eve l'est á Adam, et réciproquement), ce 
qui ne signifie pas que je veuille entraîner l’autre, qui est en face, sur mon propre chemin : mes yeux sont mes 
yeux, mes oreilles sont mes oreilles, ma bouche est ma bouche... 

62 Pour autant, notons-le : cette sorte de certitude, cette intime conviction d’étre dans le vrai, le bon, le 
bien, est aussi à considérer avec une extrême prudence. C'est là où certain discernement est indispensable. 
Qu’on voie alors, aujourd’hui comme hier, le nombre de ces fanatiques en tout genre, sûrs de leur jugement ! 

63 En cela qu'elles sont « bonnes ». 
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C'est ce qui faisait dire aux mages d'Égypte, en parlant de Moise : « Cet homme a deux 
intellects, l’inférieur et le majeur, et nous nous n'avons que le mineur et l'inférieur °*. » 

Par cette dissertation nous avons prouvé que l'intellect est un double organe de 
l'esprit à l'âme et de l'âme a l'esprit, qu'il porte le nombre ternaire parce qu'il n'est 
qu'inférieur, il ne devient majeur que par sa jonction avec l'áme, parce que le nombre de 
puissance animale est quaternaire et qu'en y joignant son nombre ternaire spirituel la 
réunion de ces deux nombres fait 7 ce qui le rend majeur ® en devenant spirituel. 

Lorsque l'áme et l'intellect sont joints et spiritualisés, ils se confondent avec l'esprit 
dont était émané l’intellect et tous trois ensemble se rejoignent a la Divinité, ayant rempli 
chacun leur fonction avec succès. Mais si l'intellect a été rejeté par l'áme, auprès de laquelle 
il a été placé, il se réunit á l'esprit dont il était émané pour se purifier et attendre la 
disposition que l'esprit voudra lui donner auprès d'un autre sujet. 

C'est par cet accord harmonieux et fidèle que Moise opéra de si grandes merveilles et 
confondit le peuple et les mages d'Égypte. 

Nous avons assez prouvé la possibilité et la certitude de l’intellect et de l’esprit donnés 
a l’homme pour sa conservation, son appui et son conseil : nous avons encore un autre 
genre de combinaison par 7. Nous dirons que le corps de l’homme contient trois essences 
animales ou esprits vitaux ou animaux; que l’âme y joignant par sa descente et son 
incorporisation son nombre quaternaire, le tout forme 7, premier nombre de perfection 
temporelle terrestre °°, 

Nous disons que l'áme sentant la noblesse de son origine rejette ou ne s'attache que 
par nécessité a l'usage de ces trois premiers moyens pour s’unir intimement a son intellect. 
L'intellect, comme nous avons dit plus haut, a le nombre ternaire aussi : ainsi l’âme acquiert 
encore un nombre 7, deuxième nombre de perfection temporelle spirituelle. L'áme, par son 
nombre quaternaire tiré des quatre essences divines et l'intellect par son nombre ternaire 
tiré de l’esprit détaché étant réuni acquiert la perfection de l'esprit se rejoignant à l'esprit et 
formant le troisième nombre de perfection spirituelle. L'esprit ayant rempli sa mission se 
rejoint lui-méme au nombre ternaire divin dont il est émané, ce qui fait le nombre 10 ou 1, 
quatrieme et dernier nombre de toute perfection. 

Souvent, pour parler de l'áme, nous nous servons du terme de mineur, pour parler de 
intellect, du terme d’inferieur, pour parler de l'esprit, du terme de majeur et pour parler de 
la Divinité, du terme de supérieur. 

La communication des choses spirituelles avec l’homme se produit par différents 
moyens, savoir par la parole, par l’ouïe, par la vue, par l'effet de la présence de l'esprit, par 
l’âme et par l'intellect. L'intellect s'étant emparé de l’äme et ayant par ce moyen converti 
toutes ses facultés en lui-même fait sa communication avec l'esprit et rend l’homme 
susceptible de correspondance avec l'esprit par la communication effective et évidente qu'il 
établit entre eux au profit de l’âme et à la satisfaction de l’esprit. 

Les yeux servent de réceptacles et de planche a tracer aux choses spirituelles qui 
lorsqu’elles apparaissent aux yeux de l'áme y font une plus grande impression que ne 
pourrait faire le feu le plus éclatant aux yeux du corps. 


64 Lesquels portent respectivement, selon l’arithmosophie martinésienne (cf. supra et Traité), sur : 3, 8, 
4 et 3. 

55 Dans les versions secondaires du Traité, le nombre associé aux esprits majeurs est 8 ; il est de 10 dans 
la version originale (cf. 2° tableau et note 34 page 7). 

66 Il y a là, dans cette jonction du 3 au 4, une explication du mot « coén », dont Saint-Martin rappelle 
qu'il porte « 3.4. » (cf. Livre Rouge notamment et supra, page 8 avec la note 36). 
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L’äme actionnée et émue par les choses spirituelles qu’elle a reçues se les représente 
en certains temps, mais elle ne peut jouir avec certitude d'aucun des avantages qu'elle en 
pourrait retirer tant qu'il n'y aura pas entre elle et son intelligence une convention 
temporelle ou spirituelle 7. 

Il faut bien prendre garde aux choses que l’on voit ou entend en dormant *, parce que 
l’on risque de confondre le rêve qui provient des esprits animaux avec le songe, qui est une 
vision dans un assoupissement momentané et qui est spirituel. Quoique ces visions ou 
songes soient quelquefois accordés aux hommes sans qu'ils les demandent, cependant on 
ne les a ordinairement qu'avec l'intention et une convention pour savoir ce qui est pour ou 
contre soi, et comme nous nous sentons trop faibles pour les soutenir étant éveillés, nous 
demandons qu’elles nous arrivent en songe et notre intellect nous exauce si nous en 
sommes dignes. 

L’ceil fixe et adopte et confirme ce que l'oreille a entendu, ainsi que l’homme le désire. 
Si la chose © vue est bonne et satisfaisante et nous jette dans la contemplation et 
l'admiration, ce que nous avons entendu est bon : nous ne sommes point trompés : mais au 
contraire, si la chose vue nous donne ou nous laisse du dégoût ou de l'horreur, prenons 
garde : ce que nous avons entendu est mauvais et trompeur. 

De toute antiquité, nos maîtres ont admis 4 jonctions spirituelles à ’äme, deux bonnes, 
deux mauvaises. Lorsque l’âme est entièrement livrée aux 2 jonctions spirituelles divines elle 
reçoit ses instructions intellectuelles bonnes vers l'oreille gauche, lesquelles se manifestent 
en actes spirituels bons par l'esprit qui se fait entendre à l'oreille droite et qui s’y fait 
connaître en lui donnant a basse voix son nom pour qu’elle l’appelle à son service pendant 
toute sa vie, dans toutes les circonstances dangereuses et extraordinaires. L’esprit se fait 
aussi connaître en s'apparaissant directement à l’homme qui se sera rendu digne d’une telle 
faveur comme l’on peut le voir dans tout ce que nous avons de plus certain sur la vie et les 
événements des anciens sages. 

L'homme ainsi converti abandonne son nombre quinaire et revient, par la jonction 
spirituelle bonne à son premier principe de puissance 4, c’est-à-dire l'âme, l'intellect, l’esprit 
et la divinité 7°. Mais s’il est encore exposé au combat, s’il est encore irrésolu, soit par son 
peu de foi sur sa puissance, soit par son trop d'impatience, soit enfin par quelques passions 
matérielles, qu'il prenne garde et qu'il se méfie quelquefois des avis et conseils qui lui seront 
donnés dans cette partie ; surtout s’ils ne sont pas très bien articulés, bien distincts et bien 
clairs; car un fredonnement, un cliquetis, un sifflement ne sont ordinairement qu’un 
avertissement simple de quelque esprit ou intellect des mauvais combattants qu'il faut 
également rejeter. 


67 Ce point est fondamental : il est nécessaire d'établir un langage commun entre l'opérateur et les 
puissances qu'il entend contacter ou percevoir d’une manière ou d'une autre ; d’où, notamment, l'importance 
et l'intérêt des figures appelées caractère et hiéroglyphes qui auront ce but. Par ailleurs on notera que ceci 
suffit à relativiser grandement les registres, tables, etc., qu’on voudrait regarder comme étant d'usage 
universel ! 

68 Dans le manuscrit, un premier jet a fait écrire : « parlant », ensuite barré et remplacé comme indiqué. 

69 Renvoi est fait ici à la note 81 page 21. 

70 Dès lors, à ceux qui arguent de l'importance du quaternaire dans le corpus martinésien (ainsi la 
quatriple essence divine) pour l’opposer à la Trinité (au risque alors de faire de Martines et ses émules des 
sectateurs schismatiques du Christianisme), on pourra faire remarquer que c’est justement par cette quatrième 
puissance vraiment divine qu'est l'âme de l'Homme (le mineur) que la Divinité « Une-en-Trois » opère 
réellement dans le monde physique, faisant de l'Homme l'ouvrier de Dieu ici-bas. 


Instructions Secrètes 18 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


L'on a assigné la partie démoniaque au côté gauche, parce que le siège /! de l'âme et 
ses passions y résident, aussi l’âme est indiquée vers le sud. Pour pouvoir connaître le signe 
de l’âme, placez le corps de l’homme de façon que la tête soit vers l’est, la face regardant le 
ciel, vous verrez que le cœur est vers le sud 2. Le cœur est le signe de l'âme, en ce que le 
siège de l’äme entre, sort et repasse généralement et continuellement dans le cœur 7°. 

Lorsque l’homme succombe aux passions matérielles, il se trouve environné comme 
l’homme converti, mais sur un nombre ternaire. Son âme, l'intellect et l'esprit mauvais qui la 
réduisent à un état de privation, voilà la jonction. Ce qui est dit ici de la différence du côté 
gauche au côté droit est clairement démontré par l'opération du Christ lorsqu'il finit son 
combat en qualité d'homme-Dieu, avec les hommes pervers, et les hommes déjà convertis. Il 
a laissé sur sa gauche l’homme pervers auquel il était intellect et esprit en ce qu'il était sur 
sa droite. ll devint intellect à celui qu'il avait sur sa droite parce qu'il était placé sur sa 
gauche ?*. Cet homme était déjà converti et avait reçu l'esprit divin sur sa droite. Cet 
exemple fait voir quelle est la différence des choses que l’on entend à droite ou à gauche. 
Nous ajouterons encore celui de Moïse qui dit à son peuple ayant le dos tourné au levant et 
la face à l’ouest 75 : « Ô Israël ! celui qui doit venir de vers l'aquilon 76, vous apprendra ce 
que j'ai voulu vous faire entendre et que vos colliers raides vous font mépriser. Il vous 
surprendra, mais ce ne sera pas faute d’avertissements ; il secouera le joug sur vous, et vous 
serez épars et livrés aux trois régions universelles, la quatrième vous étant pour lors 
refusée. » Or donc le Messie est venu de vers le septentrion, en partant d’est. L'homme a 
donc sur sa droite l'intellect et l’esprit bon qui lui ont été donnés pour sa conservation. 
L'intellect est le plus pres de l’homme ; il est entre l’âme et l’esprit pendant le combat : 
après le combat quand l’âme a choisi par son libre arbitre la partie divine, l'esprit comme il a 
été dit, reste sur la droite, l'intellect passe sur la gauche pour écarter de l’âme convertie les 
approches de l'intellect et de l'esprit mauvais. À la mort, l'áme, l'intellect et l'esprit du juste 
ne font qu’un par leur union pour la réintégration divine. L'âme s'étant spiritualisée et 
n'ayant plus que son Dieu pour conducteur et pour maître. L’âme pervertie, au contraire, 
aura le Démon pour maître absolu 77. 


71 Au-dessus, dans l'interligne, il est écrit : « signe ». Indice très probable d’une hésitation (voir la suite 
du passage) entre les deux termes que l’auteur aura peut-être eu du mal à déchiffrer sur un autre manuscrit. 

72 On le notera, en réalité, le cœur se situe au milieu : dans la cavité médiastinale antérieure du thorax, 
entre les deux poumons (en fait, c'est sa pointe, ou apex, qui est dirigée vers la gauche du sujet). 

73 D'où l'importance d’une voie cardiaque, ce terme étant bien compris et non assimilé à un simple 
sentimentalisme. 

74 Voir les deux larrons, dans la scène du crucifiement au mont Golgotha. 

75 Ne l’oublions pas : dans le Temple comme au Sanctuaire du désert (Tabernacle), l'Éternel se tient à 
l'occident. Il en est d’ailleurs de même du « saint des saints » de nombreux temples de l’Antiquité. 

76 Le nord, ou septentrion. 

77 || faut ici s'interroger quant à cette conception qui ne peut que renvoyer aux notions de paradis et 
d'enfer, comme destination dernière (définitive ?) de l’âme selon son mérite. De fait, est-il compatible avec le 
message chrétien (qui peut différer de celui des Églises sur plusieurs points) qu’un homme puisse être 
définitivement perdu et placé pour l'éternité a l’écart des élus de Dieu ? Si, certes, le libre-arbitre de chacun le 
rend responsable de ses actes — partant, susceptible légitimement de récompense comme de punition — il n’en 
reste pas moins que pour le Christianisme, l'Homme a été racheté une fois pour toutes ; pour autant, il est vrai 
aussi, ce rachat dispense-t-il du devoir de perfection ? On pourra rapprocher cette conception de la double 
destination de l’âme, à la mort du corps, de celle qu’en son temps Robert Ambelain présentait en son ouvrage 
titré Sacramentaire du Rose + Croix (La diffusion scientifique, Paris) ; il s’y faisait l’écho de certaine doctrine que 
nous résumons ci-après et qu'il relie à la pensée martinésienne. 

[Suite en page 20.] 


Instructions Secrètes 19 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Ce qu'un émule ou toute autre personne voit continuellement sans aucun travail est la 
preuve des choses spirituelles de toute espèce qui s’habituent et s’attachent indifféremment 
aux sujets qu'elles ont adoptés. 

Les choses vues représentent bien des événements passés, présents et a venir, mais 
sans aucune confirmation ni certitude de ce qui se passe entre celui qui voit et celui qui a fait 
voir, on ne peut rien tabler lá-dessus, jusqu’a ce qu’on ait fixé par un travail particulier les 
différents objets de vision confuse pour pouvoir les lire plus pertinemment et en retirer les 
fruits que leur apparition peut promettre 78, 

Ce que l’on entend continuellement ne peut avoir d’autre interprétation tant que l’on 
n'aura pas entendu clairement et distinctement. 

Si dans une opération, en employant une prière ou invocation quelconque, on 
prononce un grand mot divin ou le nom d’un esprit que l’on aura adopté ”?, et qu'il se fasse 
entendre subitement et que l’on n’entende plus rien, il faut croire que l'esprit est présent 
soit visiblement soit invisiblement pour celui qui l’a invoqué, soit dans les circonférences soit 
dans une simple prière d'invocation. 

Si la foi de celui qui travaille est véritable et ferme à l'esprit qu'il invoque et qu'il a 
adopté pour son conducteur, il ne se peut faire qu'il ne le voie en nature, ou qu'il ne 
s'apercoive de sa présence par son caractère, son hiéroglyphe ou quelque lettre de 
convention entre lui et l’esprit ou même par son nom entier qu'il fait passer en idiomes de la 
connaissance de celui qui travaille ®°. 

Quelquefois cependant celui qui travaille ne s’en apercoit pas : nulle de ces choses ne 
peut lui étre présentée sans que l'esprit soit présent d'une facon ou d’autre. Elles sont la 
confirmation de sa présence. 

Après elle, passe la corporisation de l'esprit. Quelquefois la corporisation passe 
d'abord et alors les caracteres hiéroglyphiques, lettres passent immédiatement et souvent 
confondus ensemble. 


Dieu — le Divin — existe, est, par Lui-méme et en Lui-méme. Sans besoins, invariable en son éternité, sa 
puissance s'exerce nécessairement de toute éternité sur l’ensemble de la Création. Dans cet ensemble, les 
créations succedent aux créations, les univers aux univers ; entre chaque période est une période de « non- 
être » : septième jour de la Création, sabbat où, selon les termes mêmes de la Genèse : « Dieu se reposa. » 
(Genèse 2, 2). Ces périodes de création, ce sont les « siècles » des Écritures, les « Eons» de la Gnose 
hellénistique. A la fin de chacune de ces créations successives, lorsque les étres qui la constituent se sont 
librement manifestés par leurs actes, ils demeurent comme fixés dans leur état final ; c'est là l’effet d'un « feu 
mystérieux » qui les fige. Ces étres sont alors déterminés dans le róle qu’ils joueront dans la création suivante. 
Ainsi, fixés dans le Mal, ils seront des instruments d’erreur et de ténébres : ce seront les démons mauvais ; fixés 
dans le Bien, ils seront des instruments de vérité et de lumiére : ce seront les anges et les élus. A l'égard des 
créatures non fixées, parce que nouvellement issues du non-étre, ces puissances de ténébres et de lumiére 
joueront leur rôle et, depuis ce que l’on nomme la « Chute d’Adam », l’homme a une tâche essentielle qui doit 
le conduire a séparer, a trier le Bien du Mal. (Cf. op. cit. supra, pp. 20-21 de l'édition de 1987.) 
On notera dès lors qu'il est possible d’envisager la théurgie des élus cohens à la lumière de cette doctrine. C'est 
ainsi que, par les rites opérés, l'émule se rendrait capable d’infléchir l’action des « mauvais », exorcisant et 
contenant leur action, les ramenant méme á leur origine premiere et divine ; il peut également se concilier 
l’action des « bons », les associant à son ministère réconciliateur. 

78 Sur cette question, nous ne pouvons que renvoyer á notre mise-en-garde en note 67 page 18. 

73 Comme « ange gardien », par exemple. 

80 On notera, avec la derniére partie du passage, qu'il faut nécessairement une adaptation (la 
convention) entre l'opérateur et l’esprit (les esprits) invoqué(s) ; d’où le caractère hasardeux (illusoire) d'user 
pour soi-même d’un recueil établi par — et pour eux — d’autres. 


Instructions Secrètes 20 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


C'est ce qu'il faut bien s’appliquer a connaítre par une grande pratique et rubrique 
nécessaire à la Chose 5! qui ne peut être sue qu’aprés plusieurs relevés d'opérations, ainsi 
que font les chefs par leurs grandes et fréquentes opérations et par les différents 
événements qui leur arrivent pendant les ans qu'ils consacrent au travail pour apprendre a 
prévoir les caprices et volontés des parties dont ils veulent avoir connaissance. 


Correspondances des planètes *? 


Nous allons parler des 4 signes naturellement propres à la correspondance du corps de 
l’homme, lesquels ont coopéré à sa formation ou conception. 

Le premier signe est Saturne comme chef de la correspondance des corps terrestres 
avec les corps célestes ; il est la planète la plus grande et la plus élevée d’entre toutes les 
autres % qui ont été présentes et coopérantes par leur action spiritueuse % aux formes de 
tout corps. Cette planète domine non seulement sur toutes les autres planètes du monde 
temporel, mais même sur le monde spirituel parce qu’elle contient en elle le spirituel divin 
universel $ ce qui la rend la plus éminente des 7 planètes temporelles que nous connaissons, 
en la considérant par son principe céleste et par la surface qu’elle présente à la Terre et par 
son titre de prééminence **. Il faut de toute nécessité que la planète de Saturne substantie 
et alimente par sa puissante influence les vertus spiritueuses de toutes les autres planètes 
inférieures et mineures à elle par ses 3 correspondances terrestres, célestes et surcélestes. 

Ces 3 correspondances prouvent que Saturne est spirituel et supérieur aux autres 
planètes avec lesquelles il correspond. Aussi les sages le nomment-ils le médiateur 
élémentaire universel, parce qu'il se manifeste au centre des 6 planètes ; ce que Moïse et 
Salomon nous ont figuré par l’arrangement des lampes du chandelier à 7 branches. 


81 Sur la Chose (nous mettrons une majuscule chaque fois qu'il conviendra — comme ici — de distinguer) : 
cf. René Le Forestier, La Franc-Maçonnerie Templiére et Occultiste aux XIII? et XIXe siècles (FMT, La Table 
d'Émeraude, Paris, 1987), note (18) p. 304 et La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII" siècle & l'Ordre des Élus 
Coéns (OEC, La Table d'Émeraude, Paris, 1987), note (1) p. 470. Rappelons que ce terme est entendu dans le 
sens que lui donne la littérature martinésienne et cohen ; ainsi, quelquefois, ce terme désignera tantôt l'Ordre, 
tantôt le travail qui incombe a l'émule, tantôt encore — et plus souvent — la manifestation qui se fait a l’émule 
lors de ses opérations. 

Quant à cette dernière acception, de fait la première pour |’Ordre, il est intéressant et symptomatique de noter 
par exemple que lorsqu'en février 1858, Bernadette Soubirous devait voir ses premières apparitions, jamais 
elle ne parla de la Vierge, mais toujours, dans son patois d’Aquero, soit « cela » ou encore « la chose ». 

82 Cette section, dans sa première partie, est à considérer en relation avec la figure dite « universelle » 
dont parle le Traité de la réintégration ; dans la seconde partie, on y évoque les rapports de l'áme de l’homme 
à la création et à son Créateur. Là encore, on ne perdra point de vue le contexte de l’époque où ce texte a été 
composé ; il n’en reste néanmoins pas sans intérêt pour comprendre mieux la symbolique liée à la figure 
universelle et le rôle des planètes dans la doctrine de l'Ordre. 

Comme pour la section précédente, les archaïsmes gênants autant que les barbarismes aisément remplaçables 
ont été corrigés tout en conservant les néologismes typiques ainsi que les tournures propres au style de 
l’auteur. 

83 Ce qui est faux : Jupiter est plus volumineux que Saturne. Quant à être la plus éloignée, c'était vrai 
jusqu’à la découverte d'Uranus, par l'astronome William Herschel, en mai de l’année 1781. 

84 || convient de bien noter la distinction établie entre les adjectifs « spirituel » et « spiritueux ». 

85 De fait, avant qu'Uranus soit découvert, Saturne était la dernière des planètes visibles, limitant ainsi 
notre système planétaire ; au-delà commençait le monde comparable à ’Empyre&e des Grecs anciens. Dans son 
système, Martines fait du « cercle saturnaire » le troisième et dernier des cercles du monde créé (cf. Traité). 

86 En relation avec cette description, on considérera la « figure de l’ordre des planètes » dans le Livre 
vert et ses documents annexes (reproduits in Fonds élu cohen, Livre III : voir LV1 et LV2) : cf. Rapporté du livre 
de parchemin, section 757 p. 131 du ms. 


Instructions Secrètes 21 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Moise et successivement les 9 prétres du Temple de Salomon faisaient différentes 
transpositions de ce chandelier dans le Temple pour l'instruction du peuple. Tantôt ils le 
posaient sur leur gauche pour désigner l'instruction temporelle ; tantôt sur leur droite pour 
désigner l'instruction spirituelle. Par cette transposition figurative, la planète de Saturne 
était doublement puissante se joignant aux 3 planétes mineures et aux 3 majeures. 

Elle avait par sa jonction aux 3 planètes mineures è le nombre de puissance quaternaire 
puisqu’elle faisait spirituellement le centre de ces planétes qui agissent par leurs aspects sur 
les 3 essences animales contenues dans la matière indifférenciée parce que cette matière, 
dans son principe, dépourvue de vertu et puissance de vie ne pouvait et ne peut concevoir 
son origine sans une puissance spirituelle supérieure a ses 3 essences animales qui sont 
passives et sans connaissance ni puissance. Nous nommons planétes mineures celles qui 
sont les plus pres de notre surface terrestre, qui la susbstantient, l'actionnent et la dirigent 
comme elles l’ont fait dans son premier principe de forme dans tous ses produits corporels. 

Ce sont Jupiter, Mars et Vénus. Jupiter putréfie pour reproduire ; Mars fermente pour 
la végétation, Vénus modere par son fluide raréfié par l'activité des deux autres planétes la 
matricule 88, ou la matière qui doit servir à la conception et formation des différentes formes 
corporelles. Ces 3 planètes mineures sont celles qui ont agi sur la première matière du chaos 
pour la disposer a prendre ou produire des formes corporelles. Elles ont également coopéré 
aux 3 essences animales. Ces deux opérations se sont faites par leur jonction avec Saturne. 
Mars dirigeait l’essence animale première, qui est le mercure ; Jupiter, la deuxième qui est le 
soufre ; Vénus la troisième qui est le sel. Les opérations et actions de ces 3 planètes sur 
toute espéce de corps matériel les ont fait nommer planétes mineures et matérielles. 

Saturne, par sa jonction avec les 3 planètes mineures est l’âme active et puissante sur 
l'opération et l’action corporelle de ces mêmes planètes vis-à-vis desquelles il est ce que 
l’âme est aux 3 essences animales. 

Par sa jonction avec les 3 planètes majeures qui sont la Lune, Mercure et le Soleil ; et 
par sa correspondance surcéleste, Saturne est l’âme universelle de cet univers. Il renferme 3 
puissances actives qu'il emploie sur ses 3 correspondances ou cercles qui sont le mineur ou 
le terrestre, le majeur ou le céleste et le supérieur ou surcéleste. Il préside aussi aux 
principaux corps lumineux en détachant ses influences actives supérieures et puissantes 
dont l’activité est fougueuse et confuse comme l’on peut s’en apercevoir personnellement. 
Elle est parfaitement désignée par les révolutions considérables qui ont lieu dans les régions 
aériennes, ce qui n'arrive pas lorsque Saturne préside par sa correspondance ordinaire et à 
sa place d'ordre qui est entre le cercle majeur céleste et le supérieur surcéleste. 

C'est à cause de cela que dans quelques opérations particulières les sages placent la 
figure saturnaire, son caractère et son hiéroglyphe entre le troisième cercle intérieur et le 
troisième cercle extérieur. Les uns au-dessous des autres dans le midi, positivement en face 
du nord. C'est aussi pour cela qu'il est dit que l’explosion du chaos se fit au 6° jour, au 6° 
instant ou à la 6° pensée de Dieu °°. Ces pensées sont quelque fois figurées par 6 cercles 
parmi les sages lorsqu'ils veulent opérer sur la connaissance des choses créées. 


87 La version Jirousek écrit simplement « m. ». La lecture de FZ se confirme par la suite. 

88 Cf. le « matras ». Etymologiquement, « matricule » (ici pour « matiére » du matras) renvoie a l'idée de 
matrice (ce que tout registre est). 

89 À propos de ce 6° jour, qu’on note ceci au passage : Dans la Genèse, en hébreu, l’articulation entre les 
deux derniers mots du chapitre | (« Yom Hachichi » : le sixième jour — littéralement : jour le sixième) et les deux 
premiers du chapitre Il (« Vaykhoulou Hachamaim » : Et furent achevés les cieux) forme le Grand Nom (Chem 
hamephorach) : YHVH. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Le corps de l’homme fut créé dans sa juste proportion de forme corporelle et dans sa 
perfection spirituelle le 6° jour; au centre de sa couche figurée par 6 cercles au centre 
desquels il était entre les 3 mineurs terrestres et les 3 majeurs célestes °°. 

On peut conclure de tout ce qui a été dit que l'explosion du chaos n’a pu se faire qu’à 
l'instant que l'áme spirituelle divine a fait sa jonction avec les 3 essences animales et les 3 
principales parties du corps qui contenait ces essences. Ces essences et ces 3 parties 
forment le nombre de 6. Joignons-y l'unité de vie active, l'áme, nous trouverons le nombre 7 
qui caractérise la vie spirituelle °t. L'áme est quelquefois appelée esprit d’essences animales, 
parce qu’elle est a leur égard ce que l’esprit est réellement à l’âme spirituelle. 

Pour donner encore une preuve que l’âme est une émanation de la Divinité, joignons- 
la avec son nombre quaternaire au nombre 6 dont nous venons de traiter : le produit de 
l’addition sera dix, 10 ou 1 nombre divin : 3 parties matérielles, 3 essences animales et les 4 
essences de l'áme. L'áme est universelle par sa correspondance avec les 4 éléments, l’eau, le 
feu, l’air et la terre ou son corps. Elle est éternelle par son immédiate et intime 
communication d'elle a l'intellect et de l'intellect à l'esprit et de l'esprit a la Divinité. Cette 
correspondance et communication de l’âme avec la Divinité est établie et prouvée par les 
raisons et les conséquences les plus claires et les plus certaines. Dieu dit lui-même : « J'ai 
créé l’homme, le Dieu de la Terre et de tout ce qu’elle renferme. » Dieu pouvait-il donner ce 
titre, cette puissance étonnante a une de ses créatures si réellement l’homme n'avait été 
une émanation de lui-même, s’il n'eút constitué dans lui une émanation quelconque de sa 
Divinité ? 

L'homme est l’image et la ressemblance de Dieu; c'est Dieu lui-même qui nous 
l’apprend. Il dit qu'il se contemple dans son ouvrage en se contemplant dans l’homme qu'il a 
formé et créé. En parlant de sa contemplation pour l’homme, Dieu parlait en même temps 
de sa contemplation pour l'univers entier dont l’homme dans son corps est l’image et la 
figure réelle, ce qui nous a été aussi figuré dans le temple de Salomon par sa construction, 
les ustensiles qui servirent à le décorer tant intérieurement qu'extérieurement et par le 
nombre de sept ans qui furent employés à sa perfection. Nous voyons clairement que ce 
temple est l’image figurative de l’univers puisqu'il est réellement la nôtre. Car le vaisseau du 
temple fut construit sans le secours d'aucune composition de métaux. Les pierres furent 
taillées et acquirent leurs formes nécessaires sans aucun secours humain ??. 

La forme de ce temple a un rapport visible à la forme et à la figure du corps de 
l’homme. Il n’y fut employé aucun outil composé de métaux parce que le corps de l’homme 
fut créé sans opération matérielle. Les pierres par leurs différentes formes, qualités et 
espèces, nous désignent les différentes formes et espèces corporelles créées dans l’univers. 
Nous verrons enfin, par la construction entière de ce Temple de Salomon qu'il nous 
représente 3 choses. La première la corporisation complète du corps de l’homme. La 
deuxième la jonction de l’âme au corps de l’homme et la troisième la communication de 
l’homme à Dieu qui a réellement été connue dans ce temple par la nuée qui descendait 
perpendiculairement au centre du Sanctuaire, au milieu des enfants de Dieu. 


2 On ne manquera pas de faire le rapprochement avec les 6 cercles de la réception d'un apprenti- 
symbolique de l’Ordre ; il y est question de la création de l' Homme, de la chute et ses conséquences. 

2 Cf. note 89 supra. On passe alors de la « ronde des 6 jours », avec le 7° et dernier qui parachève la 
Création, a la plénitude de l’œuvre. 

22 || doit paraître évident que la lecture littérale ne peut ici être retenue. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


La forme de la nuée désigne celle du corps de l’homme, et l'esprit divin qu’elle 
renfermait dans cette enveloppe de matière raréfiée nous fait voir particulièrement la 
jonction de l’âme spirituelle divine aux 3 essences animales qui sont contenues dans le corps 
humain. Nous ne pouvons voir Dieu par nos sens matériels sans mourir. Considérons-le 
donc, voyons-le, et entendons-le dans ce qui nous vient de sa part. 

Nous avons suffisamment établi la vérité de la correspondance de l’homme à Dieu, 
puisque par sa parole puissante il reçoit et attire l’Esprit-Saint qui l’instruit de la volonté de 
son créateur selon ce qu’il désire savoir et connaître pour sa conduite temporelle et 
spirituelle. 


Les cercles d'opération et leur réalisation 9 


Les cercles sont l'immensité des sphères circulaires dans lesquelles les différents 
esprits agissent en ordre par la vertu et puissance qui leur a été donnée pour actionner 
lunivers. Les cercles d'une opération universelle sont au nombre de 10 %, d’où l’on peut 
prendre des opérations particulières par les nombres de 3, 5, 7, 8 et 9. 

L'on se sert de différents cercles dans les opérations parce qu'ils sont des gardes ou 
garants contre toute espèce d’esprit pour celui qui travaille chaque esprit décrivant son 
cercle, on trace aussi les caractères et hiéroglyphes * des esprits ou autres sujets que l’on 
veut connaître, dans l'épaisseur des cercles qu’on a tracés °°. On y trace aussi les caractères 
et hiéroglyphe et les noms ou mots que l’on pourra recevoir pendant l'opération ou 
autrement. On verra tout de suite dans quel cercle est la figure du caractére ou le 
hiéroglyphe qui aura été répété. On verra pareillement le nom d'esprit que l'on aura mis 
pour diriger ces caracteres et hiéroglyphes, et on peut de la s’assurer positivement de 
l’esprit bon ou mauvais qui aura passé aux environs des cercles. 

Par le nombre des cercles que l’on trace, on évite encore la confusion des apparitions 
soit en corporisation, soit en caractères hiéroglyphiques, mots ou noms; ils servent de règle 
súre a qui travaille pour pouvoir ensuite parvenir plus aisément aux connaissances 
universelles telles qu’elles existent pour l'utilité de l’homme. 


% Cette section est à considérer conjointement avec l’ensemble de la première partie (cf. Des 
cérémonies de base au sein de l’Ordre, pages 1 à 9). Outre qu’elle précise les règles relatives à la réalisation des 
tracés opératoires, pour le cas de travaux qu’on aurait à faire en son particulier, cette section permettra de 
mieux comprendre les tracés en usage dans les diverses cérémonies de l'Ordre, tant de réception que pour 
tout autre but. 

Comme pour celles qui précèdent, les archaïsmes gênants autant que les barbarismes aisément remplaçables 
ont été corrigés tout en conservant les néologismes typiques ainsi que les tournures propres au style de 
l’auteur. 

% Remarquons tout de suite ce nombre de 10 cercles, qu’on rapprochera de ceux de la figure dite 
« universelle » que décrit notamment le Traité de Martines, et dont plusieurs variantes se retrouvent dans les 
documents de l’Ordre (cercle divin exclu, puisque hors de portée du travail de l'émule : 7 cercles planétaires 
circonscrits dans les cercles sensible, visuel et rationnel du « céleste » ; 3 cercles des esprits majeurs, inférieurs 
et mineurs du « surcéleste »). Quant à ladite figure et son importance dans les opérations de l’Ordre, renvoi est 
fait á la section précédente : Correspondance des planétes. 

25 Qu'on se reporte ici aux tableaux présents dans le fonds Prunelle de Liére (bibliothèque municipale de 
Grenoble, ms. T 4188 (II) ; reproduit in Fonds élu cohen, Livre IV : voir PDL1). À noter que le fonds Z présente les 
mêmes pièces (FZ III G, autographe de Saint-Martin). 

% De fait (mais il y a souvent ambiguité dans les textes selon les sources), un cercle doit étre compris 
comme la région délimitée entre deux circonférences concentriques successives ; c’est dans cet intervalle que 
sont figurés les mots, noms, caractéres et hiéroglyphes propres au travail entrepris. 
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Le caractère est le principe du nom de l'esprit. Le hiéroglyphe est l’image de l’esprit. Le 
caractère hiéroglyphique est une figure de lettre spirituelle céleste ; si le caractère n'est 
point coupé par quelques traits, il n’en est que meilleur pour obtenir le nom de l'esprit qui 
veut paraítre ou qui a déja paru. 

Il y a deux sortes de caractéres, le simple et le coupé ; le caractére coupé est uni á son 
hiéroglyphe et on ne le lit point facilement si l’on n’attache pas un caractère alphabétique de 
convention dans l'endroit où le caractère a paru afin de se procurer le nombre de lettres qui 
fassent connaítre le véritable nom du sujet qui veut se faire connaítre a celui qui travaille. 

Les cercles de correspondance sont aussi nommés postes d'avant-garde ; ils sont 
couverts par le nom d'un esprit angélique 7 °’, que nous appelons inspecteur particulier. On 
les place en face de chaque angle °° pour vérifier le passage des bons et mauvais esprits qui 
doivent faire route autour des cercles et prévenir par leur correspondance le chef qui 
travaille à ses cercles, en arrétant secrètement les mauvais et les faisant disparaître. A 
instant que le chef s’en aperçoit on reconnaît l'avertissement que l'inspecteur particulier 
donne positivement lorsque l’opérant sent un ébranlement dans son sang qui se fait sentir à 
tout le corps, par ce ressentiment que l’on nomme vulgairement chair de poule. Si l’opérant 
ne revient pas tout de suite de son émotion, il doit arrêter son travail, parce que, pendant 
tout le temps qu'il l'aura, la partie spirituelle mauvaise combat opiniâtrement avec 
l'inspecteur particulier d'un des cercles d'avant-garde, et lorsqu'il est entièrement revenu de 
son émotion il poursuivra son travail, mais en observant toujours l’angle où il se sera aperçu 
de l’apparition du mauvais esprit afin de faire dessus lui des conjurations arbitraires °° en lui 
présentant le talisman ou le pantacle 1%. Le pantacle doit être rempli de tout ce que l'opérant 
aura pu relever dans ses travaux précédents, soit avec le maítre, soit en son particulier. 

Les vautours 1% séparent les quatre cercles de correspondance. Ils sont appuyés 
chacun par deux noms d'esprit sur 8 1% appartenant aux quatre régions. 


2 A noter qu’en certains tracés, des noms portant sur d'autres nombres que 7 peuvent se trouver ; ainsi 
par exemple du « cercle des différentes opérations des grands élus avec les 4 cercles de correspondance » 
qu’on trouve aux fonds Prunelle de Liére et Z, sous la mention « Tableaux philosophiques 1780 ». 

% Entendons chaque région cardinale : est, sud, ouest et nord. 

°° Entendons quelconques, selon son gré et les circonstances. 

100 Le manuscrit FZ écrit : « pentacule » (petit pentacle), lá où celui du fonds Jirousek porte simplement : 
« Pentac. » (« Penta. » la seconde fois). Nous préférons la graphie « pantacle » (du reste attestée en maints 
autres endroits), comme étant plus indiquée, la figure représentative en question ne relevant pas forcément 
d’un symbolisme quinaire (cf. « penta ») mais ayant bien vocation a contenir tout (cf. « pan »). 

101 Quant aux cercles, dits « vautour » : cf. également infra, pages 31 a 33. 

Attesté dès le début du XIII s. (voltor ; puis, voltour en 1265 et vautour en 1564), le mot est issu du latin vultur 
signifiant « vautour » lequel est un oiseau de proie ravisseur, ce qui pourrait suffire a expliquer l'usage de ce 
mot, s’agissant de disposer des protections, qui auraient a ravir (pour les empécher) des esprits réputés 
mauvais. On remarquera la proximité avec le latin vultus qui signifie « visage », dérivé de ce second terme, 
l’ancien français volt, d’où vout (« visage ») a donné « envoúter » ; précisons quant à ce terme. 

1° Au début du XII® s., volt a pour sens « visage, face (de Dieu) » (cf. Psautier d’Oxford, éd. F. Michel, X, 8) ; au 
milieu du XII s. apparaît la forme vult (cf. Psautier Cambridge, éd. F. Michel, IV, 8) ; vers 1150 volt élargit son 
sens « visage, face (d’une personne) » (cf. Thébes, éd. G. Raynaud de Lage, 8006). 2° Dans les années 1170- 
1180 vo de Luche est une ceuvre représentant la face du Christ, attribuée a Nicodéme, et vénérée dans la 
cathédrale de Lucques (cf. Wace, Rou, éd. A. J. Holden, Ill, 9801) ; au début du XIV* s. le terme désigne une 
effigie pieuse (cf. Aimé du Mont-Cassin, Hist. des Normands, éd. V. de Bartolomaeis, XVIII, 16). 3° Dans la 
première moitié du XV* s. le terme est usité en sorcellerie où il désigne une figure de cire représentant la 
personne que l'on désirait blesser ou tuer (cf. Grandes Chroniques de France, Philippe le Bel, LXXV, P. Paris). 
C'est dire que le glissement de volt ou vult (cf. vultus) vers le francais vautour (cf. vultur) peut se comprendre, 
soit qu'on ait joué sur la proximité des formes, soit qu'on les ait confondues. [Suite en page 26.] 
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Nous les nommons inspecteurs généraux parce qu'ils sont liés avec les inspecteurs 
particuliers qu’ils appuient par leur double force spirituelle. Dans toutes circonstances des 
travaux, les noms de ces esprits seront pris, savoir pour le vautour entre l'est et le sud a la 
lettre S de Saturne, pour le vautour entre le sud et l’ouest à la lettre S du Soleil, pour le 
vautour entre l'ouest et le nord á la lettre V de Vénus, pour le vautour entre le nord et l'est, 
a la lettre M de Mercure. Tous ces noms au numéro 8. On ne se sert de ces vautours que 
dans des opérations doubles, soit sur deux connaissances dont on veut avoir la certitude, 
soit dans une simple opération par jonction sur Abraham et Noé ou autres. 

Mais si on fait une opération de cabale *% qui roule sur 4 chefs, comme Noé, Abraham, 
Moise et Salomon, pour lors on emploie les grands vautours que nous nommons grands 
surveillants parce qu'ils sont appuyés par 2 grands mots divins chacun. Ces grands vautours 
sont 8. Ce sont 8 petits cercles qui séparent les inspecteurs généraux et les inspecteurs 
particuliers. Les mots divins 1% qu'ils contiennent fortifient et veillent exactement tant sur 
les esprits invoqués et sur les inspecteurs généraux et particuliers que sur l'opérant et les 
assistants. Ils rejettent fidèlement les esprits immondes d’auprès des cercles et les 
molestent vivement par exconjuration, ce que l’on peut comprendre lorsqu’on entendra 
pendant le travail un bourdonnement dans la chambre, ou comme le bruit d'un vent qui 
passe par une petite ouverture. Cette observation est immanquable, attendu que l’on ne 
peut travailler quand il fait grand vent, grande pluie ou orage, et qu'il faut au contraire un 
temps calme afin de mieux voir et entendre ce qui se présentera sans aucune action 
temporelle aérienne que celles qui sont naturelles á la Chose. Les choses spirituelles bonnes 
sont calmes et paisibles ; les mauvaises au contraire sont bruyantes et secouantes. 

La figure ci-après 1% résume l'essentiel de ce qui vient d’être dit quant aux divers 
cercles et leur garniture. 


On remarquera que, dans l'introduction de Charles Albert Reichen a l’ouvrage de Joseph Gilbert, Essai sur le 
spiritualisme, une certaine ambiguïté existe sur le terme « vautour », qui peut renvoyer à l’ensemble du cercle 
ou tracé d'opération (dès lors, dans une acception plus conforme à l'étymologie rappelée ci-dessus) : 


[...] on dessine sur le sol des cercles concentriques [...] L'opérateur se situe au centre de ces « vautours 
spirituels » et prononce les formules appropriées. [...]. Les positions des opérateurs à l’intérieur des 
cercles ou « vautours spirituels » * sont rigoureusement déterminées [...] (Op. cit., Bélisane, Nice, 1987, 
cf. Introduction, pp. XXX, XXXII.) 


* NDA. Le terme est de Prunelle de Lière et semble indiquer que les cercles en question sont destinés à 
détourner les mauvais esprits. 


102 À noter qu’en certains tracés, des noms portant sur d’autres nombres que 7 peuvent se trouver ; 
ainsi par exemple de la « forme du quatriple vautour spirituel divin » qu’on trouve aux fonds Prunelle de Lière 
et Z, sous la mention « Tableaux philosophiques 1780 ». 

103 Remarquons cette mention. De fait, il convient de se rappeler que tout « matériel » s'appuyant sur 
l'Écriture (compris donc, le recours aux noms des Patriarches, Prophètes, etc., jusque — à l'évidence — aux Noms 
du Très-Haut) relève proprement de la cabale (point n’est besoin de figures, formules, talismans ou autres 
accessoires plus ou moins pertinents). 

104 Donc, de classe 10. 

105 C'est ici exemple d'un tracé quelconque résumant l’ensemble des éléments (tous n'étant pas 
nécessairement présents ; on prendra garde que les proportions ne sont pas significatives). On y distingue 7 
grandes circonférences centrales délimitant 6 cercles extérieurs (cf. zones repérées d'un *) et 1 central, ou 
seront placés les mots, noms, caractéres, hiéroglyphes et bougies du travail, chacun á la place qui lui 
revient selon sa nature ; les 4 cercles de correspondance ou d'avant-garde vis-a-vis les points cardinaux et 
reliés (en jonction) aux circonférences centrales (ces jonctions pouvant quelquefois former une croix 
diamétrale sur l'ensemble du tracé) ; les 4 vautours et les 8 grands vautours qui peuvent étre rattachés (joints) 
aux circonférences (comme les cercles de correspondances) ou détachés (comme figuré ici). [Suite en page 27.] 
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On prendra garde qu'elle n'est que l'esquisse permettant d'y placer les éléments 
décrits plus hauts (sans préjuger donc d'autres éléments qu’on y pourrait adjoindre selon le 
but ou la nature du travail entrepris), avec l’indication des noms et leur classe selon leur 
emplacement (notons tout de suite qu'en certaines opérations complexes, les vautours 
pourront consister en des tracés ne se limitant pas á une simple circonférence). 

Apres ces considérations d’ordre général sur la réalisation des cercles d'opération, il 
importe que nous instruisions l'émule sur les différents feux que les esprits bons et mauvais 
prennent pour marquer leurs caractères et hiéroglyphes à celui qui veut connaître les esprits 
qui agissent en bien et en mal le monde temporel; que nous l'instruisions aussi sur les 
passes relatives à ses opérations 1%. 

Nous l'avons vu plus haut, il y a 7 planètes principales connues dans l'univers 1%. Ce 
sont 7 corps particuliers et distincts qui agissent avec un ordre de correspondance exact et 
régulier tous ensemble. Nous avons vu aussi que chacun de ces 7 corps est semblable au 
corps de l’homme, formé et substantié comme lui, mais par des aliments raréfiés 
quoiqu’aussi matériels. Il est animé comme l’homme par une puissance divine ; nous ne 
parlerons pas ici des âmes des planètes ; nous ne traiterons que des principaux chefs 
spirituels bons et mauvais et de leurs bonnes et mauvaises intelligences qui les environnent 
pour les actionner au gré du Créateur et selon le désir de la créature : nous entrerons aussi 
nécessairement dans le détail des différents feux simples et mixtes dont les esprits tant bons 
que mauvais se servent pour se faire connaitre et comprendre par les sujets qui se sont 
rendus dignes de leurs affections intimes, soit en bonne soit en mauvaise part sous des 
caractéres et hiéroglyphes de feux de différentes couleurs et nuances. 

Nous commencerons par faire observer a ceux qui travaillent a la connaissance des 
esprits que les caracteres des bonnes et mauvaises intelligences n’ont point d’hiéroglyphes a 
cause de leur infériorité n’ayant qu’une puissance inférieure que leurs chefs spirituels leur 
donnent au moment de leur députation pour agir par communication ou intermédiairement 
avec la créature mineure qui est l’âme. 


Au centre, le W (souvent au centre d'un double-triangle) marque l’emplacement ordinaire du maítre-mot du 
travail avec sa bougie (ledit mot et sa bougie peut toutefois se trouver au centre d'un cercle séparé ; en 
quelques opération, on peut trouver 4 noms sur 10, chacun d'ailleurs dominant son angle propre). 

106 || y a ici un point essentiel de la pratique des élus cohens, savoir comment les esprits ou puissances se 
manifestent a l'opérant : par quel genre de signe, dans quelle partie de l’espace. 

107 Cf. supra : Correspondances des planétes, page 21. 
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Nous préviendrons aussi que l'esprit majeur a en son pouvoir 3 vertus et puissances 
par sa correspondance directe avec le Créateur. L’esprit a le titre de majeur parce qu'il est 
immédiatement après Dieu, et que c'est par lui que Dieu fait connaître ses volontés a toutes 
ses créatures. 

L’esprit a aussi en son pouvoir et selon l'ordre de Dieu, de prendre différentes formes, 
figures, images et corporisations humaines ou autres conformes au sujet de sa mission, 
comme l’on peut voir par les trois avant-coureurs dont l’esprit tant bon que mauvais se sert 
pour s'annoncer : savoir 1° les caractères qui sont le nom de l’esprit, 2° le hiéroglyphe qui est 
l’image de l'esprit, 3° le caractère d'intelligence de l’esprit ; tous ces caractères et hiéroglyphes 
sont composés d'un feu mixte parce qu'ils sont esprits majeurs élémentaires. 

Noé eut la connaissance des principaux chefs spirituels planétaires qu'il sut parfaitement 
distinguer par la force de son opération de réconciliation avec Dieu, laquelle il fit dans 
l’arche lorsque les eaux se retirèrent de dessus la surface de la Terre, il se procura la 
connaissance des caractéres de ces esprits et de leurs intelligences ainsi que leurs 
hiéroglyphes et les différentes couleurs de feux qui servaient à les former par l’arc-en-ciel 
qui fut pour l'avenir un caractere et un hiéroglyphe universel duquel tous les feux et leurs 
nuances devaient sortir pour former les caractères intelligents et hiéroglyphiques des bons et 
mauvais esprits des planétes telles que nous les voyons et qu'ils vont étre expliqués dans le 
tableau donné en page suivante. 

Nous avons dit que Noé eut l'avantage de lire dans l’arc-en-ciel, hiéroglyphe universel. 
Nous pouvons de méme, lorsqu'elle est bien marquée nous assurer des couleurs qui forment 
et distinguent 1% les différents caractères, hiéroglyphes 1°° et intelligences tant des bons que 
des mauvais esprits des planètes. Quoique l’on attribue les couleurs et la forme de l’arc-en- 
ciel au Soleil ou a un rayon solaire, il ne faut pas croire que les principaux chefs planétaires 
bons et mauvais ne puissent pas prendre ces mémes couleurs dans leurs actions et fonctions 
nocturnes comme dans celles du jour. Car quoique le Soleil sépare le jour d'avec la nuit, cela 
ne prive pas ces esprits de leur correspondance exacte et réguliére. Les esprits majeurs n’ont 
point de ténébres comme les mineurs qui ne peuvent agir, voir et entendre que par le 
secours desdits majeurs. Mais passons á la forme des caracteres. 

Ordinairement la forme d'un caractere personnel d'un bon esprit est un caractére 
céleste ; c’est-à-dire que l’on trouvera dans les cieux, la figure du caractère que l'esprit a fait 
passer pour donner son nom propre ; il en fait passer plusieurs jusqu’à ce que son nom soit 
formé. Le caractère personnel simple n’a ni globule ni flèche ; le caractère orné a des 
globules qui sont ordinairement placés aux extrémités des lignes des caractères. Ces 
caractères en globule sont un signe de l'intimité de l'esprit avec celui qui l'invoque, ce qui se 
confirme par le hiéroglyphe qui suit de près le caractère et qui sera également en globules 
aux extrémités. 

Le caractère et le hiéroglyphe portent leurs feux comme nous l'avons dit : ainsi il sera 
facile de savoir positivement quel est l’esprit qui doit paraître soit à la première opération ou 
aux autres ; il n’y a pas de règle sûre pour savoir si l’esprit prendra forme corporelle, avant 
d’avoir annoncé son avènement par son caractère et son hiéroglyphe ou s’il les suivra ; mais 
au reste cela ne fait rien. 


108 F7 omet cette mention « et distinguent ». 
19 Ou « caractères hiéroglyphiques » ? autre lecture possible, la version Jirousek écrivant simplement : 
« Car. hyér. » À noter que FZ fait la même lecture que celle donnée ici. 
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Bon : caractére et hiéroglyphe de l'esprit bon, feu blanc et bleu ; le blanc domine. 
Intelligence bonne : jaune et bleu par égale portion. 

Mauvais : caractère et hiéroglyphe de l’esprit mauvais, feu rouge foncé, et feu jaune ; 
le rouge ** foncé domine. 

Intelligence mauvaise : feu rouge brun, et feu gris de lin. Le rouge brun domine. 


Bon : caractère et hiéroglyphe de l’esprit bon feu bleu et feu blanc ; le bleu domine. 
Intelligence bonne : feu jaune pále, feu blanc nuancés par égale portion. 

Mauvais : caractére et hiéroglyphe de l'esprit mauvais, feu couleur de soufre foncé, et 
feu couleur de sang pále ; la couleur de soufre domine. 

Intelligence mauvaise : feu noirátre seul. 


Bon: caractère et hiéroglyphe de l’esprit bon, feu blanc, feu rouge couleur de sang, et 
feu bleu ; le feu rouge domine. 

Intelligence bonne : feu jaune, et feu rouge de cuivre, le rouge domine. 

Mauvais : caractère et hiéroglyphe de l’esprit mauvais, feu rouge foncé, feu bleu, feu 
violet et feu couleur de fumée ordinaire nuancés ; pas une ne domine. 

Intelligence mauvaise : noir foncé. 


Bon: caractère et hiéroglyphe de l'esprit bon, feu blanc, feu aurore et feu bleu ; le 
blanc domine. 

Intelligence bonne : feu blanc, feu violet clair ; le violet domine. 

Mauvais : caractère et hiéroglyphe de l’esprit mauvais, feu ordinaire, feu d'un rouge 
de sang de boeuf, feu bleu foncé, nuancés ; pas un ne domine. 

Intelligence mauvaise : feu bleu, parsemé de larmes noires ou pointillé de noir. 


Bon: caractère et hiéroglyphe de l’esprit bon, feu rouge vif, feu blanc et feu bleu ; le 
rouge domine. 

Intelligence bonne : feu couleur de soufre pale et feu vert clair ; le vert domine. 
Mauvais : caractére et hiéroglyphe de l'esprit mauvais, feu rouge ardent; et feu 
noirátre. 

Intelligence mauvaise : feu vert foncé. 


Bon : caractère et hiéroglyphe de l'esprit bon, feu bleu, blanc sale *** 


le bleu domine. 

Intelligence bonne : feu jaune paille, vert-d'eau clair ; vert-d'eau domine. 

Mauvais : caractére et hiéroglyphe de l'esprit mauvais, feu blanc de cendre, rouge 
rubis, bleu foncé et nuancés, pas un ne domine. 

Intelligence mauvaise : feu vert, feu noir, liés par égale portion et non confondus. 


, rouge ordinaire ; 


Bon: caractère et hiéroglyphe de l'esprit bon, feu blanc, couleur de soufre, bleu, 
rouge, liés ensemble par égale portion et non nuancés et confondus. 

Intelligence bonne : feu blanc, rouge, pointillé d'un autre feu jaune de soufre, par 
égale portion, et nuancés pour le blanc et pour le rouge. 

Mauvais : caractére et hiéroglyphe de l'esprit mauvais, grenat foncé, feu couleur 
d'émeraude, feu sombre, orange foncé, confondus par égale portion, péle-méle jaune. 
Intelligence mauvaise : feu couleur de soufre, rouge foncé, pointillé de noir ; le rouge 
foncé domine. 


110 Dans le manuscrit J, la mention « rouge » est surmontée de la marque suivante : \\\. 


111 


Il faut noter que la version Jirousek écrit : « sale », sic. La question peut donc se poser : faut-il bien 


lire « sale » (supposant une erreur d’orthographe), comme ici (FZ fait la méme lecture), ou faudrait-il lire en fait 
« pâle » (supposant une graphie défaillante du « p » qui aurait été mal lu ou recopié) ? La difference est 
suffisamment importante pour qu’on s’y arrête... 
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Les caracteres hiéroglyphiques se forment de 3 façons, savoir 1° avec globule et flèche, 
2” avec une alliance d'un trait ayant fleche ou globule au bout, 3” avec un trait simple sans 
fleche ni globule. Les caractéres qui sont simplement barrés, et qui sont avec les globules 
ordinaires, sont purs et bons et analogues a l'esprit bon. Ceux qui sont marqués partie en 
globule et partie en fléche sont suspects et appartiennent a l'esprit mauvais : il ne faut point 
les prendre. Lorsqu’il y a deux ou trois globules pour une fléche, le caractére est faux ; s’il y 
en a 4, le caractère est bon, soit celui du nom de l'esprit, soit celui de son intelligence, soit 
pour le hiéroglyphe. Une flèche sur 4 globules est un signe réel de la puissance que l’âme 
convertie a obtenue de l'esprit bon contre le mauvais ; et si le caractère ou le hiéroglyphe 
porte 8 globules sur deux fleches, c'est de méme un signe réel de la double puissance que 
l’âme a obtenue de l'esprit bon contre l'intelligence et l'esprit mauvais. Lorsque le nombre 
des globules va a 9, 11, 12, ce qui est trés rare, il faut rejeter le caractére ou hiéroglyphe 
parce que c'est un signe réel de confusion et de trahison de l'esprit mauvais ; cela peut aussi 
provenir du peu de désir, de confiance ou de pureté de l'áme de celui qui travaille a la 
connaissance des bons esprits lesquels, pour la punir ou l'éprouver davantage la livrent aux 
rubriques 112 ou aux pièges de l’esprit mauvais. 

Nous parlerons ici de la passe des caractères ou hiéroglyphes des esprits tant bons que 
mauvais, et du caractère nominatif, du caractère d'intelligence, et du hiéroglyphe de l'esprit 
bon dans son carré. 

Il faut diviser la chambre où l’on travaille en 4 parties +43 où l’on marquera bien 
exactement l’est, l’ouest, le nord et le sud. On marquera l’est dans un angle que regardera le 
Soleil levant. Cet angle figurera l'orient 14 : on y tracera les principaux mots divins et noms 
spirituels suivant le travail que l’on veut faire et ce que l’on cherche à savoir ; on désignera le 
midi, le nord et le sud dans les trois autres angles dudit appartement, dans lesquels on 
tracera pareillement des noms spirituels différents dans chaque angle, parce qu’on ne peut 
les employer à deux endroits à la fois. 

Ce double emploi occasionnerait une confusion dans les apparitions qui quoique 
bonnes et conformes à la demande de l’opérant, l’empécherait de fixer et d'attribuer juste le 
fruit de son travail, comme il aurait dû s’y attendre de son opération spirituelle bonne. 

Dans une opération toute spirituelle, on ne met point de mots ni de noms d'esprit 
mauvais dans aucun angle de l’appartement, pas même à celui du midi où l’on a accoutumé 
d'en mettre, lorsque l’on veut molester l'esprit mauvais. Mais comme ces sortes d'opérations 
sont un peu dangereuses pour un faible opérant qui n’a point encore toutes les rubriques 
nécessaires à opposer aux apparitions des esprits mauvais, on a soin d'arrêter tous les 
esprits mauvais dans l’angle du midi par un grand mot divin, au centre de trois feux placés 
en triangle. La lumière de l’opérant se met au-dessous et forme alors un carré parfait. On fait 
quatre cercles, chacun en face d’un angle pour une opération toute spirituelle, dans chacun 
desquels on trace le nom d’un esprit bon 7. 


112 emploi de ce terme est ici des plus inattendus (notons que la version Jirousek écrit simplement : 
« rubriq. » mais le développement va de soi; FZ fait la même lecture). Cela étant, rappelons que dans le 
langage habituel à la liturgie (mais l'habitude vient de l’ancien droit romain), « rubrique » (littéralement : « en 
rouge ») renvoie aux explications et commentaires du texte (le rituel en l’occurrence). 

113 Ainsi, on pourra remarquer en consultant le recueil Prunelle de Liere (cf. Caractères et hiéroglyphes) 
que la disposition des figures, dans le carré où elles sont reportées (angle, centre...) importe quant à leur 
signification. 

114 De fait, si le Soleil se lève à l'orient, ce n’est qu’à l’occasion de l'équinoxe de printemps que l'orient 
se situe exactement à l’est. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ELUS-COHENS 


On pourrait bien y mettre aussi un nombre de double puissance, comme on en met 
aux vautours : mais ce n'est pas l’ordinaire d’agir de la sorte dans une simple opération. Ces 
sortes de noms 8 ne sont employés que dans une opération générale par cabale 115, de 
quatre sujets a la fois, dont la partie démoniaque occupera son angle méridional. 

La figure donnée ci-après 118, sur la base de ce qui vient d’être expliqué, résume une 
maniére de tracé dont on peut user dans une opération simple toute spirituelle (sinon, la 
région du midi portera un nom d’esprit mauvais) pour se familiariser avec les passes (la 
circonférence intérieure y délimite le cercle où l’opérant prend place pour son travail, et 


selon les instructions du rituel). 


O 


On ne se sert point de vautours pour une simple opération. 

Voilà la seule nécessité d'employer les esprits de double puissance. Leur occupation 
est fort utile dans le travail d'une opération générale régulière ; nous disons régulière, parce 
qu'elle prend dans les quatre horizons est, ouest, nord et sud. On fait alors aussi 4 vautours 
qui séparent les 4 cercles de correspondances et divisent ainsi les cercles d'opération en 8 
parties, ajoutant à la première division simple des cercles de correspondances, une 
subdivision des quarts de région en sud-est, nord-ouest, sud-ouest et nord-est. 


115 Nous renvoyons ici à la note 103 page 26. 
Dans la transcription FZ, le terme, ainsi orthographié, est suivi de la mention « sic » ; on notera que la graphie 
« cabale » est sans aucun doute la plus correcte en français, relativement aux recommandations - et a l’usage — 
de l’Académie. 
116 Nous n'avons ici figuré qu’une seule circonférence délimitant 4 quarts 
de cercle selon les 4 régions cardinales; on y remarquera vers le midi les 4 O) 
bougies (cf. *) entourant un nom de classe 10 conformément aux instructions du 
texte pour un opérant débutant. L'opérant prend place au centre du tracé, sur le 
réceptacle que forme la croix diamétrale, face á la direction voulue. 
A noter qu'en certaines opérations, on peut fort bien ne travailler que dans un 


seul quart de cercle, face alors á la direction voulue, avec un tracé basé sur le Ve 
modèle donné ci-contre (ici, travail vers l’est avec 2 rayons). 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


On met dans chacun de ces vautours, un nom d'esprit de double puissance 
appartenant aux planétes que nous adoptons pour les 4 signes principaux et essentiels á 
l’avantage de l’homme : 


Au vautour de sud-est, Saturne et son nom d’esprit sur 8 
À celui de sud-ouest, le Soleil et son nom d’esprit sur 8 
À celui du nord-ouest, la Lune et son nom d’esprit sur 8 
À celui du nord-est, Mercure et son nom d'esprit sur 8 


L'on peut aussi dans les vautours faire une jonction d'un nom d’esprit bon céleste ; 
mais il faut pour cela être bien familier avec les opérations, de même que pour travailler sur 
les doubles puissances. Il vaut mieux toutefois travailler longtemps sur de simples opérations 
pour apprendre à se fortifier par la pratique, et attendre que l’on soit bien au fait pour faire 
des opérations par jonction. 

L'emploi des vautours dans une opération est encore double quoiqu'il n’y ait qu’un 
seul nom dedans, en plaçant un grand surveillant entre l'inspecteur général +” et 
l'inspecteur particulier 8, Il faut donc travailler tout simplement c’est-à-dire avec les 4 
inspecteurs particuliers ou cercles d'avant-garde avec leurs noms spirituels 7. C’est la 
meilleure et la plus sûre façon de se rendre familier dans ces sortes d'ouvrages et de devenir 
par la suite, un opérant rusé contre les esprits mauvais, et plus digne des bons esprits, 
attendu que l’on peut faire dans la simplicité de ces opérations, bien des réflexions et tirer 
de grandes conséquences sur les différentes apparitions bénignes +19 que l’on y aura reçues 
pendant le cours des travaux de la semaine que l’on y a employée ; je dis de la semaine, en 
supposant qu’on y travaille depuis le lundi jusqu’au samedi, mais autrement pendant les 3 
jours qu’on travaillera 12°. Le dimanche qui est un jour de sabbat pour les fidèles, c'est 
également pour les bons esprits qui restent consacrés à l’action de grâce envers Dieu. Voilà 
pourquoi on ne peut faire aucun travail le 7° jour. 

La figure suivante 11, sur la base de la première, résume ce qui vient d’être dit, pour le 
cas d'opérations générales régulières avec emploi de vautours. 


117 Le manuscrit Jirousek écrit d’abord « l'inspiration générale », ensuite biffé pour laisser « l'insp. [ce 
premier mot en ajout dans l'interligne supérieur] gén. ». Dans la suite de la phrase, le même cas se retrouve 
pour « l’inspecteur particulier ». Dans les deux cas, FZ écrit bien « inspecteur ». 

118 C'est-à-dire, en intercalant des grands vautours (ou grands surveillants) entre les vautours 
(inspecteurs généraux) et les cercles de correspondance (inspecteurs particuliers) ; sur ce point, et pour 
exemple, cf. supra : pages 25 à 27 et la figure du tracé-type en page 27. 

119 En cela qu’elles sont bonnes, non pas de peu d'importance. 

120 Cf. le travail des trois jours. 

121 Nous avons figuré une deuxième circonférence, de sorte que les 8 régions angulaires soient bien 
distinctes de celle ot l’opérant prendra place (a l’intérieur de la circonférence interne). Lesdites régions 
porteront des noms (accompagnés ou non de bougies, selon), comme prévu dans les figures précédentes. 


Instructions Secrétes 32 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MACONNERIE DES ELUS-COHENS 


Dans une opération générale régulière, si l’on ne met point de vautour autour des 
cercles d’opération, on aura soin de marquer le centre de la distance d’un cercle de 
correspondance a l’autre avec de la craie blanche ; et ensuite du point qui aura marqué le 
centre, et qui ira jusqu’au plancher, s’il est possible ou du moins le plus pres que l’on pourra 
(on obtient dès lors une figure comparable à celle-ci-dessus, hormis l'absence de vautours). 

Cette ligne sera faite avec de la sanguine rouge, et non avec du noir, parce que cela 
trancherait trop et pourrait méme rebuter par sa couleur les bons esprits et rendre les 
apparitions équivoques. Ces 4 lignes et les 4 angles donneront les 8 divisions du quaternaire 
dans lesquelles passeront toutes les apparitions bonnes et mauvaises, comme nous allons 
l’exposer. 

L’apparition qui se fera lors du travail dans l'angle d’est jusqu’au sud-est sera bonne, 
les caracteres des noms des esprits bons font leur passe depuis le sud-est par l’est jusqu’à 
l’ouest et retournent depuis ouest par nord, jusqu’au sud-est. On s'arrête à l’est. Les 
caractères des noms des esprits mauvais et de leurs intelligences, leurs hiéroglyphes et leurs 
corporisations font leur passe depuis le sud-est jusqu’au sud-ouest. Ils retournent de la par 
le midi jusqu’au sud-est. Cependant les passes mauvaises se font quelquefois voir dans 
toutes les divisions de l’appartement mais cela ne provient que de la distraction, du peu de 
désir ou du peu d’exactitude que l'opérant a mis à se disposer au travail, ou de son peu de 
régularité dans les cérémonies prescrites pour remplir entièrement tous les actes de son 
opération. Car si l’opérant met de la confusion dans ces cérémonies d'opération, ou de la 
négligence dans sa préparation et son régime avant le travail, il peut s'attendre à une grande 
confusion dans toutes les apparitions qu'il aura ou qu'il aura à l’avenir s’il agit de même 
toujours sans régularité. Ainsi que chaque opérant se tienne suffisamment averti à cet 
égard : qu'il soit aussi bien prévenu que l'esprit mauvais emprunte souvent des formes, des 
caractères et hiéroglyphes bons et les couleurs qui les forment, et qu’il paraît ainsi déguisé 
dans toutes les divisions du carré de l'appartement. 

Il ne faut pas les recevoir absolument, il faut au contraire, les exconjurer pour les faire 
retirer dès qu’on s’en aperçoit, ce qui est facile, parce que l'esprit mauvais déguisé pour 
tromper l’opérant reste fixe dans la division où il paraît, ne pouvant pas parcourir dans la 
partie opposée à la sienne, et son lieu fixe. 


or 
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Mise a jour : avril 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre a l’Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-méme. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont reléve notre chaíne particuliére. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaine particuliére, régit les grades propres a la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l'apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maconnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire a la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


